
f ABONNEMENTS '
,̂ s s n  6 mots S smots

En *i!Je . ."'_ . . . . _>• — 4-5o a._.5
Hors de ville oa p». Ja

potu __uu tout- ta Suiuc IO.—. $.—- _u5o
Etranger (UnloQ postale) 26.— |3.— 6.5o
Abonnement aux bureaux de poste. 10 ct. en Mrt.

Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau: t. Temple-Neuf, i
, TtssU tm tstmiro aux basants, dtf pêh. _._» 
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PAPETERIE IDEM j
Rue fles Ep1._1.11r_ 11 - NEUCHATEL - Place Poirj f

NOUVEL-A2T — 
"" — 3J0UYEL-AN j

Grand choix dans los articles ci-dessous :
BsT- ALBUMS EN TOUS GENRES -«« .

Articles souvenirs , fantaisie , p .r_cl .in_3 • Cachcb et cire de lux*
PAPETERIES FIXES, dernière, nouveautés

MAROQUINERIE
Buvards, Porte-feuilles , Porte-monnaie, Sacoches, Toilettas de p_ e_e '

ARTICLES JAPONAIS
Jeux ponr enfants - Jenz de société

2V0VVEA U - iuBiiz ar«s pnr. ntais - IVOUVMl.
—,— —_ _—_- ,. -_ _- _ . - .- _. — „—.  _ .  _ -__, .- . . ._ - . ,_ _—

rrrTtli1MT 
_-__-_-.-_-________________ »

Porte-plumes réservoir et antres
BOITES DE COULEURS ET LIVRES A COLORIER

0f
Panneaux décoratifs «t bibliques

= BIBLES ET PSAUTIEES .
Cartes de visite — Livres d'anniversaires

Choix immense de caries postales ct de _e.ici.a_ .o_is
pour Noël et Nouvel-An

J .lis li ms p_nr rs.-tt.. cullnaifes - Ap&. et _alBMf._ .s peur 1969
Dépôt de Tp&

Se recommande, Vve Bourquin-CIil-nipod. .}
1 ' ' '

Maison spéciale pour les Caféë / v | .

Ghoçplats Suisses et Denrées coloniales
Plus de 80 succursales en Suisse

Dana l'inteii-ion do fournir à nos
clients l'occa-ùon de fairo à très bon" '"_ "_" '¦ _ ¦• • ' ¦¦ ¦ ¦ B ¦ ""̂ n"*." <?.

• nous délivrerons, malgré le tas prix l l w I l l U i fl w Ira w w* \**9 1 V W*r I K I- . l w I W WWII_ | M t V

28 courant jusqu'à samedi *a*mamsVL\ âm\f imBammsm*mWLf mm ^^

3 janvier 1909inclusivement-un Très peu d'articles sont exceptés de cette f aveur.
- - ¦ ¦ • ¦ " • - ¦ - i

¦ ANNONCES c 8 *P
Du canton, . . *̂ '-'•1 L» ligne ou son «space. » .  .W __, • .•• 10.et.

j Prix minimum d'une annonce _ . . 5o •
De /a 5m'5i_ «f (.e Vitrangert

i5 cent, la ligne ou son espace.
t " insertion, minimum- . '., .  . fr. t.—»

N. B. — Pour Its avis b-rdifs, mortuaires, to réchacs
et lu turcharges, demuider le tarif spédaL

\ Bureau: t, Temple-Neuf, tm
, Les sat-j sascrils ne sont pets roussis

, Les annonces de provenance»
) étrangère et suisse (hors du can-
eton de Neuchâtel et de la région
'¦ des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union

; des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
lA'S.arM COMMUNE

HPI NEUCHATEL
.tapEjtJ; loicil.

Il est rappelé au public quo tout
changement de domicile doit être
annoncé au bureau du préposé à
la police des habitants, dans le
délai de 8 jours. Le permis de do-
micile doit être présenté pour l'ins-
cription de co changement.

Toute contravention sera punie
d'une amende de 2 fr.

Neuchâtel, la 28_ décembre iflOS.¦j =r— r lëimf im&mice::
;̂ n COMMUNE;

||p BEVAIX
VENTEJJpOIS

Mercredi 30 décembre 1908, la
commune de Bevaix vendra par

';enchères publiquos dans ses forêts
'du Chanet et do la Gotta les bois
'¦ci-après désignés :

130 m* charpentes et échalas. .
120 stères sapin."
40 » dazons.
15 » hêtre.

600 fagots, d'éclaircie.
B00 » écorces.

2 __ toises, mosets ronds.
9 ta3 branches sapin,

lô lots dépouille, éclaircie.
. îtendes-vous au clédar de Ghâ-
tillon il 0 heures du matin.

Bevaix , le 24 décembre 1908.
Conseil communal.

IMMEUBLE. ___

Pour industriels
A rendre h l'ouest de la

Tille un grand atelier arec
dépendances, et une mal-
KOII d'habitation contiguë
de 8 pièces. .Les deux de
construction toute ré-
cente. Belle situation,
er» m à proximité. S'adres-
ser au bureau de gérance
José Sacc, rue du Château
23, Nenchâtel.

A VEWPJ.E
JAloïs DURRER, tourneur

Ruelle du Port _

CADEAUX UTILES
US 'fo de rabais

P 

LIQUIDATION DE
pet its _D60].Ies

ÉTAGÈRE ,
mosiqne, livres

COINS
séchoirs , Ctt-rite

Pupitres à musique
S_îl_tles pr bustes
petits bancs, etc.

SOCIéTé M
($moMmTf§ N

BOOK-BIER
île !a Brasserie Muller

20 c la bouteille

|'j BOPO____WBWaMBBMMWfl-K---rg-l|

¦ ! _____» annoncée reçues f
I savant 3 heures (grandes o

annonces avant t t  k.) S ;¦ peuvent paraître dans le i
| !• numéro du lendemain. \

Choix considérable de

EN TOUS GENRES

Exposition et salon d'essayage au Ier étage

„Au Tigre Royal 11
• '*•* FORT ESCOMPTE "«B

Se recommande, . . H. -SgORITZ-PIOÏJE _P. -
lî  f t̂l 

^̂ -̂ "¦̂ "t —*- ¦*¦*• '̂ ^̂ -¦qS -̂ '*a
t̂ l̂fi>. lf*" f _̂n_-Wtrtg*>- '̂-e«^,<>**-̂ r̂ rr-̂ r-«fc-r

C'est toujours à la boucherie

Berger-Hachen
32, Rue des Hoplins, 32 .

' " "' ' " .-" 
.. ".' "' • '"^, .J-_-W-_=_(--_A- . «._ , . _ *>^"'A^v******%$

que Mesdames les ménagôi'éil^t_J|uvero-it, au-S-.pi'ix ïaa
plus avaiutageux, Tianclo de gros bétail, 1" qualité, h 65,
75 et 85 'cent, le demi-Mlo ; -̂ eai^f 70, 80 et 90 cent, le
demi-kilo ; porc, à un prix raisonnable.

•m*T "

c. o. f  SB recommande'.

. Articles de ménage ï

D. BESSON & Cle e"_ïïLai318
I 8, PLACE DU MAKCHé, 8 Escompte 5 % au comptant à

11% 

EUE SAI_TT-H0N0EÊ - IJEUGMTEL • J
_ Choix considérable

CHAUSSUEES
pour la saison, des Maisons

C.-F. Baliy, Strub, Glutz & C 8, etc., etc. . B
Tendues à des prix très modérés J|

CAOUTCHOUCS _es_m.liires marpes I
graisses, Cirages, Crèmes, lacets B

Atelier dans la maison ponr fabrication de ,''
chaassnrc-i sur mesures et réparations. 

^
Se recommando, jij

J. KJESER-LEPRINCE, cordonnier i

Itéparation de Caoalchonos ct Snow-Boot 1
ITTI .I, «¦«¦.¦¦¦¦I MIH.II n

ElÉPÔt DE BRODERIES
RUE POURTALÈS 2 — Arréî du tramway

Etrennes utiles, élégante.-, et bon mai-ch. :
JSSobes et I-Iouses brodées dans tous les tissus. — Services &

- thé et Ouvrasses chinois, riche broderie sur toile fil en blanc.
Chemise», _>.ôus-taillet_ , Mouchoirs, Pochettes, etc. —
Pèlerines, Boas et Echarpes, nouyeauté parisienne.

Toujours : Prix de fabrique.

SemÊTÊ M
{̂ ÛWMTim7-_3(PjS_BS-_B-_----E-a_8_SS-8^

Champagne fernol
Champagne Jouvier

Champagne JKauîer
chacun â 3 f r .  la bouteille

Champagne Jîeaville
à 3 f r .  SO la bouteille"Petit ionrneau

catcllea, à vendre. Hue Louis Fa-
vre 12 , rez-de-chaussée. 

BrSTAUFFER
rue de l'Hôpital

BELLE SOIERIE
Soie blanche lavable pour
= blouses et robes =

LAVALIÈRES
et

grandes cravates noires

BONNE BRODERIE
et f estons soignés ponr

! trousseaux '

\L 
^Wf|/\y f ẑ l  s'adaptant a tou-

G. PÉTREMAND, MOV, Moulins 15 JEUcS
EXâS CEI RSHB^^B m.sms*s**iw*'imB V̂rFfCPwl B̂SS _̂MB WÛt % Z {:V̂ r- '̂t*Vjl"i__ iii _jw_MM_aaaBaa-w__«__^w«_i_M_WlB

il Magasin Ernest H0RTHIER f
J Rue de l 'Hôpital Neuchâtel Télép hone rf 234 J
; si . S
f  CHAMPAGNE suisse et français ¥

Tins fins de Boôreogn» et de Bordeaux.
L Yias de Malaga, Madère, Porto, Mar.ii.la, L
g rrontignan, Tokay, etc. m
m Coj,TQaes TéritaT>les, Chartreuse dn Con- S
M veut- Bénédictine, Whisky, I.iqnear» de j
I j de Wj iiand-Pockink et de Marie Bri-
y sEard, Kirsch, ete. - I

ĝ =zrae-ii3--___-̂ p s—-zzzawz=yg|
A

r t̂f|ĝ ^_f|pgî ^i
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BEAU CHOIX WlBs ie jardin et I ïéranila__.»-*_ ..  **.. ._.?- en jbiic, for, bois, ottf. Pliants
JT ,. -, - , et chaises longues en toileû artiGles ie ménage et en rotia- —

Bean î̂ioix ûe cristaux et articlesp our cadeaux m4^mont&.=y. hroW' _— CU-ffljWI -̂B^^xjyuisXVI,
..-_ . .__ ____ . tols_juëJat'_lii__èces,Bagulè_,s.

Bouilloires ea nickel, cuivra O âdFiata; ;.S__crter3 _;«u- -
rouge avec garnitures laiton, ipiers;; Jtv îil.ôPnlères, Glagr
gètffé anglais, cuivre à patine Bë_rr8>- <-tc. , :otc.;* /. . u
apeienne, vieux lai ton. ".. . ' • . ' "\

Cuivres jaunes brillarits do Artinlir. -ItnhflTiff.fro Chenets et .
Hollande : BouiUoires, ïlé- MU_ldi./ftr __ldtt_lâljD Galeriea;de
chauds, Théières, Crémiers, cheminée en cuivre poli ou
Ecritoires, Cache-pots, otc. fer. Beaucoup do nouveautés.

Cafeticros à circulation. Pâre-étidcellès, P̂ ojrte-pellés et
. Croches à eau, à vin, k sirop. pinces, garnis. et non garnis. >
Seaux à" Biscuits. Soufflets , Balais, Ecrans, Seaux
Ramassc-miettos. et Pelles à charbon.
Sàladier ĉristàl avec monture Caisses à boià en chêne- et-

m-ttâl. noyer, Tôle vernie imitation' Plateaux de tous genres. catëllos. . J
Coutellerie, Ghristoflo, Ituolz. Caisses à coke, métal, mode-
Réchauds do tûble." ¦ les nouveaux.

loix M. coijlfit et très yarîÉ fle jonets
. .£?

Tnnpf . D PP..HP. Chen_in3 de fer & touaîfeprix. Bateaux de 1 fr. 50JUUOlà d lCbiUl l à 23 fr- 50. — Torpilleurs japonais à amorcés, à
décharge automatique. — Torpilleurs plongeant automatique-
ment , spus l'eau. — Aatomobiles, plusieurs nouveautés,
de 75 c. h 27 fr. — Jouets mécaniques amusants : L'Ane
récaltttrant, le Tut-Tot du gros Léhmànn, les Âutos-juraelles,

i le Singe grimpeur, Joueurs do Diabolo, eto., etc.
Toujours beaucoup de nouveautés

JBSF" *n sutte du changement de locaux, en perspec- .
tive, il ne paraîtra pas cette année de catalogue
général. ,

I 

FEUILLE D'AYIS DE NEUCHATE L j
Imprimerie WOLFRATH & SPERLÉ

COIPTE DE ciûUES POSTAUX
IV 178

ABONNEMENTS payés à
ce compte, 5 centimes en plus
du prix du tarit d'abonne-

I .ment.
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Confiserie-Pâtisserie

t ElûftENBERGER
TRAITEUR

12, SEYOI. , 12 Téléphone 408

3̂  r@ccasioaj lgs prêtes
Toi au vent soigné. Tourtes variées.
Pfttés et ramequins. Cîlaces en tons genres.
Galantine do volaille. Vaclièrin glacé.
Aspics de foie gras. Bombe glacée.
Pâtés froids. Pièces ù. la crème.
Poulets rôtis. Vacherin vermicelle.

PLAT DE CUISINE SUR COMMANDE
On se charge d'apprêter et cuire la Yolaille

PETITS FOURS ASSORTIS

BISCOMES i noisettes) apiaûdes et . miel
Grand choix dô'

Cartonnages et Articles pour Arbres de Noël
Se recommande.

¦ II mm n in IIIIIHIIIIIIIWI II —______ — m nnmn ¦ ¦¦¦inn in mu i ni III IWI nwirrai i

Le meilleur assortiment de

VOS ET LIQUEURS
se trouve chez •

CoSÎmO Zlîllo, boulins 23-25
mi i i Téléphone 687

OUVERTS ET EN BOUTEILLES
PINS ET ORUINAIRES H H H H
ETRANGERS Ï1T :,DU PAYS

SPÉCIALITÉ:
Champagne « Zullo » au Muscat -r- Asti Spumantp
Cihianti — Bordeaux — Liqueur Strega — Vermouth .

Malaga -— Màrsala, etci

' ' — , ~~ v'>

On porte à domicilo ¦. . • •. «*..•• • Prik modérés

spMMÉ i cmœ^^
douille fond avec fourrure _ ' • ¦

pour personnes souffrant du froid et du rhmuatismo '
— LÉGER ET CONFORTABLE —

CH. KOCH, Bottier, SBYON ai.
Maison de confiance fondée en 1872

Magasin bien assorti - Grand choix..pr . l'Mver - Prix avantageux ;;

1 James ATTIHJTGÈR i
' j  " Librairie-Papeterie «. ." Neuchâtel

Ouvrages pour adultes
1 pour 3a jeunesse, pour l'enfance I
m. . Ouvrages religieux et d'édificalïoii
Wt Bibles, Psautiers, Livres pour anniversaires , etc. m

ALBUMS D'IMAGES. GENRES DIVERS
M Albums pour timbrée-poste p
*f| Demander le catalogue d'etrennes pour  1909 m
WaKm ¦ . 3** Vï 

%
'Ù P_B
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iwVSmtiS: "¦'
jusqu'à fin décembre -190S

TOUT ABONNE NOUVEA U
A LA. ". ."- '

FEUILLE D AVIS DI IMiTI
POUR L'ANNEE 1909

recevra srataitenient lo journal dis maintenant à la fin ds Taiméi.

BULLETIN D'ABOMEMEEPI. ./

Je m'abonne k lu Feuille d'Avis do Kenchàtcl et
paiera i le remboursement postal qui me sera prés enté a cet
ef fe t . 1 . • ' ' '-"' " . '-

Franco domicile a Neuchâtel Franco .domicile en Suiss»

du i" .afiLTmars f, 5.25 du *-J W« 4 * "ï * «» » » 30 juin «. 4...0 » ,-» »' 30-Juin » 5.-~
» » _ 3 i  décemb. - .9.— » , » » 31 d_<___-__.'- _ -_ —

(Biff er co qui ne convient pas) -»»— ¦• :

H [ Nom: ___ _ -_:l...__ ï\
- __3 { Prénom et profession: _....._ __ .__ 

^ 
_.

a_> iOO I

H I Domicile : , __¦-, ¦
___3 { - . -— T~

==-== .. .  , — . Découper lo pressât bulletin et L'envoyer sous enveloppa |
non fermée, afTi-ancl-ia da 2 cent., à Taiiainistratioa da la f
Feuille d'A.vis de -feac--._-t.e_ , _» Noactiâtal. — Les por-
onuos déjà abonnées na doivent pa_ remplir ca bullotin.

. Sur demande , les nouveaux abonnes recevront le commen-
cement du feuil leton et l 'horaire. ¦ ¦¦¦¦>

LîbraTnE-Pâpeterîe f SÂRDOZ-MOLLET R"e dn Seya
Suce, de Veuve U. GUYOT

Grand choix de livres pour Etrennes
ALBUMS D'IMAGES POUR EÎTFÀ'lSfTiâ

Albums pour cartes postales et timbres-poste
Buvards , Portefe uilles/ Portcmonnaie^'eto.

*tfW"m PRIX TRÈS AVANTAGEUX - ŜS

Nouveautés de fin d'année IM_*-
» ____. - ' 

y . ^-* ¦

Psautier, textes bibliques et livres d'anniv_i*e---çes„

';" 'JOLI ASSORTIMBST DE fiPETERIE. M ' TOUS GENRE.. ET TOBS'M
Immense GïIO ïX de carte s postales et cartes ife ficlt ŝjôiir:' . 'iOBTfil-AD

Abonnements à tous journaux p olitiques et de modes > ,. .
e. à toutes publications périodiques. — Vente au numéro de tous lea

journaux quotidiens et périodiques principaux

Et̂ B̂ ^̂ issn
I ..: . :; _¦. CHERE,Y-Bi_A-ir--g:; s <V . E

~* 2 fr. 50 la bouteille. d'originB
I ET

1 ¦. 2 f r. 70 la bouteille d'origine .

4 SEULS FABRICANTS :
1 KÛBLER & ROMANG - TRAVERS
î> — MAISON FOND éE EN/ 4863 — - ;

I Dépôt pour NeneMtçl: M. SEÊ ET VM
-a!-̂ -m-*-!----_^____j»̂ _-_^^

A VIS
T«uh isVMnJkst tâirtttê f atu

ènnonc* doit être accompagnée i*un
Mmkre-poxf e pour le réponse,' tinon
mite-ci t»ra expédiée tym affranchi*.

j mMD\TSTi\xrton
. d a i s

fculil. d*À<__ dt MachitcL

LOGEMENTS
A ter pour IM-Îm. W
Bne i-oui» Favre, ., 3 et 4

chambres. .¦<¦ '";. ¦' '~
Sablons, 3 et-4 chambres, ;
Parcs, 3 charoJj KOs,"_' V - •
Bonté de la Côte, îr £f et
\ chambres.

Boclier, 2 chambres.
Bue tin Boc, 2, 3 et i chambres.
Cassardes, 3 ot 4 chambres.
~$'adi-__«scr JÈtude -JPetit-

|fierre & Ilot-., notaire», et
yvocat. '.".' : - y- •'•. c.o%

A louer pour lo 24 juin , rue du
Soyou 2G , \" (.tago do 5 pièces,
cuisine et dépendauces. S'adresser
a M. Gh» Wasserfallen, mômo
maison. • c.o. ." : .A UÔÙÈ^ S !
pour Saint-Jean 1909, bel apparte-
ment de 4 pièces, chambro de-
bonne ot dépendances. Gaz , élec-
tricité. Belle vue.. — S'adrosser
Evole 22 , i" étage. <

f i  louer pour Saint-Jean
appartement de 5 pièces et cham-
bre de bonne , balcon et dépendan-
ces. Gité de l'Oilèst 5, \™- étage.
S'adresser au rez-de-chaussée, chez
M. A. I'crregaux-I^amsoycr. c.o.

Pour cas imprévu à re-
mettre tout de suite ou
époque à convenir uu joli
appartement aux Parcs.
— Demander l'adressa du
ii° 5G8 au bureau de la
-Feuille d'Avis. ç.o.
l'arcs 125. A louer _."_____ ",

petit logement exposé au soleil , ,j
chambres, cuisine et dépendances,
jardin. " c.o.

PESEUX
A louer joli petit appartement-

tie 2 chambres, ouisine et dépen-
dances , bien ' situé. S'adrosser ati
magasin do M. S.Maaohi. HC932N

Foui- -îiaint-Jeais, ù. Bel-
air-llail, béau lôgetocnt dc cirtq
chambres, chambro de bain , lessi-
Yerie , j ardin., J__tnde Bonj oav,
notaire. > ' ^î

A louer dès 24 juin 1909, Quai
Suohard, logement de 3 chambres,
terrasse. Etude Brauen , notaire, Hô-
pital 7. ,

_3 :— '; ' - , . . v - . J : ¦—_
Fpur cas , împri-va ,. à remettre

nour '1" février, Louis Favre 18,
logement de 5 chambres , cave et
bûcher , pour le prix de G00 fr. —¦S'y adresser au 1er étagg,^, _ _ ç.o.

Pour cas imprévu
_. ïoucr aux: Carrels-Pe-
seux, un bel appartement
de 3 graudes pièces, cui-
sine et toutes dépendan-
ces. Véranda , eattv gaz,
électricité, Jar din. .Loyer
annuel : 495 fr.

S'adresser Etude A. Vul-
thier, notaire, Peseux.

A louer beau logement de deux
chambres, etc. S'adr. Boine 10. c.o.

A UOU5IR
pour le 24 juin .909, up apparte-
ment de 7 pièces, cuisino et dé-
pendances, dans la partie est de la
ville. .- '•- ;- ..

Pour lo 24 juin 1909 oa époque
à convenir , rue du MôleÇ rez-'de-
chausséo do 5 pièces, cuisine et
dépendances. Conviendrait parti-
culièrement pour .bureaux.

S'adresser Etude P. Jacottet.
' Dans bâtiment neuf , vis-à-vis des
Zigs-zags. Beaux logements de 3 et
4 ohambres, chambre de bonne , gaz,
électricité, bains, buanderie , séchoir.
Prix modérés. Etude Brauen , notaire
Hapital 7. 

Beau logement confortable , bien
exposé, de.  6 pièces, cuisine et
"toutes dépendances est à louer
pour le 24 juin 1909. Buanderie et
séchoir. Balcon , belle vuo et joui s-
eanco du jardin. Eau , gaz , électri-
cité. S'adresser rue de la Serre 2,
;!«• étage.' . . / : co.

A louer, dès 24 juin 1909 où plus
tôt , faubourg de l'Hôpital, beau grand
magasin dans maison neuve. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.~*WNT- JEAN 7909

A louer, dans construc-
tion neuve, près de la
nouvelle route de Mail-
lefer et à proximité de
deux lignes dé tramways,
«le beaux logements de 3
et 4 chambres, salle de
bains ct toutes dépen-
dances, véranda,: elianf-
-Tage central, gaz, électri-
cité et Jouissant de tout
Je confort moderne et
«'nne .vue très, étendue.
S'adresser à Edouard Bas-
ting, Port-Boulant HO.

Port-Roulant
A louer rnimédiatohiont ou pour

époque h convenir un appartéinent
de 5 chambres ot dépendances ,
jouissant de tout le confort mo-
derne. Jardin. S'adresser
_h.t_ .de Petitpierre & Jiotx ,
notaires ct avocat. c.o.
'On offre à louer sur les

quais, à l'I.vole, et pour
le "JÎ4 juin , proéïj'âiù,. nu
bel appartement ' de huit
pièces et dépendances,
chambre de bains, buan-
derie, : eau, gax, électri-
cité, chauffage central.
S'adresser Etude Guyot
_*. Bubied, JHole fi. - »¦¦ ¦

Etude L-t Branen, notaire
HOPXTAJ- 7

¦A louer, entrée â convenir i
Tertre, 2 chambres.
Château, 2 chambres.
Rocher, 3 chambres.

Dès 24 mars 1909:
Temple-Neuf, 3 chambres.

Dès 24 juin ou plus tût '.
Quai des Alpos, 5 ou 6 chambres,,

bains, gaz, électricité, buanderie.
Faubourg du Lac, 6 chambres.

Dès 24 juin 1909 :
Saint-Honoré , 5 à 7 chambres.
Colombière, faubourg de la Ga.-e, 3,

4 et 5 ohambres ; électricité , gaz,
véranda , buanderie , terrasse, jardin.

Quai Suchard , 4 chambros , buanderie.
Gibraltar , 4 chambres.
Parcs, 3 chambres. . , . J
Rue Louis Favre, 3 "chambres.
Temp le-Neuf , 4 chambres. ^_

A louer pour Saint-Jean 1909,
Placo des Halles 5, 1 logement, 3me

étage, de 4 chambres ot dépen-
dances. ¦ c.o.

VILLA A LOUER
dès 24 juin ou plus tôt , Il chambres,
bains, électricité , véranda, terrasse,
jardin. Etude Brauen , notaire , Kôpi-
tal 7. •

A louer
ponr le 24 jnin

un logement de 7 belles pièces et
vastes dépendances , do préférence
à petite famille tranquille. S'adres-
ser à M. Rœsler , pasteur , Beaux-
Arts 11, 2mo.

A louer pour Saint-Jean , rue du
Concert 2, le 3mo étage de 5 cham-
bres et dépendances. S'adresser au
locataire.

CHAMBRES
Chambre _. louer , 2m « étago, 25 fr.

par mois , électricité si on le désire.
Terreaux 3, 2™ °. c.o.

Belle chambre meublée , électri-
cité, belle vuo , soleil. Rue du Roc 2,
2-_. étage à droite. c.o.

Crêt du Tertre 4
Chambre à monsieur tranquille, c.o.

Chambre meublée pour monsieur
rangé. Concert 4, M"" Falcy. c.o.

Chambre à lober, meublée bu
non , avec cuisine si on le désire.
Sablons 24. .

Belles chambres avec penston
sont disponibles dès- le l«r janvier.
— On prendrait aussi quel ques
pensionnaires pour, la tablo. — A
là même adressé en demande des
écritures à faire. —*" Demander l'a-
dresse du n° 615. au bureau do la
Feuille d'Avis.

Jolie chambre meublée. Electri-
cité.. Evole 3â, coz-de-chaussée, à
gau clic. co.
.Jolio. chambre meubide indépen-

.dànté. Faubourg -3, 1er étage, c.o.
Chambres meublées, Fau-

bourg -tlH Lae 21, '1" étage.
Chambre meublée à louer, 20 fr.-

par mois. Beaux-Arts 13, 3m° è
d roite; c.o.;

Jolie chambre meublée, Hallbs 5,
2m° étage. , -- c.o.

Belles chambres meublées à .5
•et 20 fr. Fg dé la gare 2tb , 1". c.o.
._«MO-M«---E»--Mni-M--Eaii_ai

LOCAL DIVERSES
A louer pour Saint-Jean 1909, au

centre de l _i vjlle, -un , •
Bl-L, ATELIER

conviendrait pour peintres-des-
j sinaterïr ou ihdnstriel qnel-
conque. Pour tous renseignements
s'adresser case postale 58.21. c.o.

Beau magasin
avec grande devanture à louer , rue
Saint-Honoré. Entrée : 24 juin 1909.
Elude Brauen , notaire, Hôp ital 7.

j ftagasiîi à louer
à la ruo du Seyon. Belle vitine.

S'adresser à 3151. James de
Keynier & O, à Neuchâtel.

A louer , ruo Pourtalès , belle
grande cave, sèche et bien
éclairée, pouvant servir comme
dépôt. — Etude Bonjour, no-
taire. 

A louer grande cave. Etude Brauen,
notaire , Hôp ital 7.

DEMANDE J. LOUER

AVIS
• Un monsieur seul cherch o aux
environs de la ville (ouest), chez
un propriétaire où il serait seul
locataire, lin appartement moderne^
et confortable avec chauffage cen-
tral ,, de 4 pièces avec les dépen-
dances d'usage et jouissance du
jardin , si possible pour la Saint-
Jean 1909. — Prière d'adresser les
offres sous les initiales B. D. poste
restante gare Neuchâtel. ;

Un ménage de trois personnes
cherche , pour Saint-Jean 1900,
bon logement dc 4 pièces et toutes
dépendance!}. Demander l'adresse
du n° 62C au bureau de la Feuille
d'Avis. ^_ 

Deuxdames soi gneuses cherchent

LOGEMENT
de 3 à 4 chambre3 dans le bas do
la vilie, pour Saint-Jean 1909. —
Adresser offres avec prix , Môle 10,
3m«. c.o.

OFFRES
JEUNE FILLE

parlant allemand et français , cher-
che placo pour seconder la maîtresse
do maison. S'adresser à M. Bader,
Hôpital e. " -¦¦' ¦ S

PLACES
On demande uiio gentille

JEUNE FILLE
désirant apprendre l'allemand , pour
une bonne maison particulière,
dans petite ville do la campagne.
'Bon traitement et agréable vie de
famillo assurés. Ecrire à F. A. 625
au bureau de la Feuillo d'Avis.

On chercho
une fllle

parlant français, pour aider au
ménage. — S'adresser à M"" Lutz,
Premier-Mars 6, à droite.

On demande pour tout de suite
uno

JEUNE FILLE
connaissant tous _9S travaux d'un
ménage soigné. Demander l'adresse
du n° 511 au bureau de la Feuillo
d'Avis. c.o.

La Famille, bureau dé placement,
Treille 5, offro et demande cuisi-
nières, femmes do chambré , som-
mèliôres et filles derménagè.'*- :

EMPLOIS DIVERS

f__ .fr personpl
pour hôtels, magasins et rtfaisons
particulières à placer. Karl Amiet,
ancien instituteur , bureau de place-
ment , Olten.Hooir
16 ans, très robuste , chercho place
dans une honorable famille où il
aurait l'occasion d'apprendre le
français. De préférence chep un
bon agriculteur où il pourrait ai-
der aux travaux de campagne. Ecriro
sous chiffre II 1704 U à Haa-
senstein & Vogler, Bienne.

IEUNE H0M1E
de 18 h 20 ans, trouverait place
pour commencement do janvier. Il
devrait soigner doux vaches et les -
chevaux. — Occasion d'apprendre
l'allemand. — S'adresser h 3.
Meyer-Trachsel , Emmenbruckeprès
Lucerno.

Monsieur , 23 ans , désiro place
dans magasin ou bureau pour n'im-
porte quel emp loi. ".

Demander l'adresse du n° 614 .au
bureau de. la Feuille d'Avis. . ¦'

Un négociant sérieux désire en-
trer comme ;

asseoie ou intéressé '
dans une maison de commerce de
la villo ou environs, si. possible
denrées coloniales. Pour i'ionsei-
gnements s'adresser à l'Etude de
Emile Barbezat , avocat et notaire,
Neuchâtel , Terreaux 8. _ •

' - PERDUS ;
Perdu , vendredi soir , entre Gjî. H

'et -;7 heures, depuis la rue^dos-
Epancheurs , en passant par .jyjflèc-.do l'Hôtel-de-Ville et le fauïîpurg"
de l'Hôpital, juscpi '̂ u 

n» 
19,.§_îe •¦

fourrure jautia§
bi-ion, avec 6 petites queues rjoires,
Prière de la rapporter , confra ré-
compense, au faubourg de l'Hôpi-
tal 19, 3mo étago. -.. >:.<

Perdu , jeudi le 2i décémbro ïSOB,
entro Boudry et Bevaix, ¦ -h

mm CFîCîS ¦;
marqué S. Wittwer. Prière;"de j e
rapporter contre récomponseTa- Sa-
muel Wittwer, voituricr , Neu 'eftâlël.

A VENDRE

fAU FAISAN DÉ.ÉÏ
fl 10. rue du Seyon. ±0 fl

M 
^ 

sTai l'avantage d'annoncer à ma nombreuse clientèle et au public en ïjmf -. général, que comme les années p récédentes, je  suis des mieux assortis en

I

l S vue des f êtes de > . . * • • _. .- -' _• • !,
THQ.'»' àmsaT̂ Ê̂m ̂ _____f *\wr ̂ «P TE_P TRi1?1» nfâi /MS.» ŜJITBP E__l
ÎM%_r "O  ̂ wrlf3^SHaiJM!.̂ r f

OT f __ti ¦! ! " 1 ¦»' '̂ - ' mW H B^III IP 
_ 1

P HFP
^HP H

marchandïsp&Qe: toute premi ère qualité̂  tf ill% que. Il
Pouicts " |; ''?£ -;¦ ' : ' '¦ - ©ihdès :. * ¦¦ '-" '' * ;" mi

'-Poulardes" . .. *.!% __- IPigeons ¦'
' C/liapons ii ¦ '.''• • ' J_?àisaii__f'' W&

Oies Poules à 'bouillir.'
Cattartls":; Canards sauvages 11

LIÈ7EES D'ALLEMAaHE - LAPINS FBAIS DU PAYS I
Jambons Pic-Nto ' Salamis vrai milanais - Charcuterie de camp agne

. Saucissons de Gotha . . 1
TERRINES D E FOIE GRAS I

Grand choiz de conserves de légumes, viandes et fruits assortis fl
... . _ÎIont-d?Qi* â, 70 ct. la- livr© I

FROMAGES DE DESSERT

Oranges, depuis 2 f r. 50 le cent -, Mandarines h Marrons de Naples W&
VltS^S ET LIQUEURS ASSORTIS fl

Ghampêngnes Bouvier, _.ordar_, Pernod, Manier, Moët & Ghandon
i' ; ASTI 1" MARQUE M

£^~ On se cliarge «le lia préimration et do 1» çni__ _ioa..d.e, tontes volailles la

Fort î bais pour latcîis et SôcietÊH H
¦ Réexp édition au dehors — Service à domicile —» Téléphone 554 • "¦•,

B_ ¦ ¦ Se recommande, Tp MUffUÎ,. M
^âSk "̂  _uJS.,-__'X,-i ja_ «a a m__ e J&i&m

. Jeue vache
:̂ y;̂ i_xea,ii . 4 v^ùfti;S'adressa^
a Josi-pfr Charrière , Valangin. j

^ JTOOT" :
' Faute d'emploi , à vendre op à

mettre en pension une bonne jù-
ment. '-̂  Demander l'adxesso du
n° 640. au Jbureau de . la Feuille
d'Avis. . ' •

A vendre , fauto d'emploi, une

pétrj oIeWsf
à huit flammes," J Pétât Je neuf,
pour 25 fr. ^- S'ij tiressér chez M.
Wasserfallen , .Qh._-té-_.r(I_8, Peseux.

P̂"_a_T p̂ _____ *s> . jgfe SP S ̂ -_. _̂____ -_-_^ -̂----7̂ -.' -̂-_g_ffl i
I Noël ! Nouvçl-An ! . . W

i •» MAGASIN ^

& Rue ou Seyon - HEDCHÀTEL - M \\t Seyon I
ë • •• ¦ • ¦ . ^^^^ 

¦ a** *$

| Belle Exposition de Tableaux 'à l'huile |
| Gravures, Panneaux et Chromos §
I I
0 Cadres photographie et Cadres 5e famille |
A ¦ dans tous les prix et tous les formats û
t. . des meilleures maisons de Paris , Vienne, Stuttgart , Berlin , etc. f x

| . " Braml choix fle petits catepxdepuis 1 Ir. J
j  Atelier spécial pour reneadrement |
A _ JOLIES GLACES dans tous les styles {

It.M i. ¦i?5ii_T. ¦ « i iss¦¦ ¦ i . MI IT ITT -̂8__a

AVIS DIVERS

SPORTS ii îaiy ER
Chemin de fer Yverdori-Sainte-Cpoix

Les billets de simple conrse déH-vrés en trafic Intôrne
Yverdon-Sainte-Croix, les 1er et 2 janvier 1909, seront
valables pour le retour jusqu'au 4 Janvier.

Exploitation k .tain tle fer Yverflon-Sainle-Creîx.
, J'avise mon honorable clieiitèlc et ' le public quê j 'àî transféré mon

atelier de . _ . . ..._• . . ; . - .

Cordosaifierle populaire
A U

GRAND'RUE 5 (ancien atelier da M. Steiner)
Je rae recommande pou r la chaussure sur meauro et les ressemé»

lagea et raccommoUages. — Service-prompt et soigné. Prix modéré___t

I -  
fie «coam-vantJe, G. LINDE-R

__HpOi; de ta flânons e a JiMêrm

| On demande à acheter d'occasion

2 pis loiE.au
* en càtelles. ;"— S'adresser Pou- ,
" drièrô 11-. • ' ! y.
i On désire aciioter d'occasion une <1 caisse enregistreuse

J. Surber , poste restante, Genève.

mamfmamsstm *Sm3Œs.mmsasWr i ¦- ¦ I _---_---»-¦_ Il ¦ II-» -il W-J I ¦ I -_-_r7--- _— i _¦-_ - ¦ i

lapis et linoléums
Spécialités de la maison

SPICHIGEIi j f; €Ie
RUE DE l'ÉPttil - RUE W SEÏOH 5

" DEMANDES A ACHETER
Boucherie

chevaline
lemande continuellement des ehe- -
i'tiux jj our tfbatoge, -Qn se rend à
iomicilo pour traiter et poor abat- j
_rc. •' "'

Se recommande,'
E. M OU L I N

; Neuch&tel



ij Henri ROBERT ||
H i NEUCHATEL - Place de l'Hôtel-de-Vffle - NEUCHATEL 11
fHI ^®s ' SI
ffli A l'occasion des fêtes il

Wà g poair BJasMCiS. Messieurs et Enfants I |
Bl S_ _r à des prix excessivement avantageux H II
li Ife Souliers f entrés - pantoufles Ei
i (JJL GUÊTRES EN DRAP ET FEUTRE 11
f| î̂v^Oo d© toutes nuances |Ë

1 ^V*\ Caoutchoucs et Snow-Boot SI
|H ! xS  ̂ j  depuis le meilleur marché an pins cher j

HI Spécialité d'articles américains en doubles semelles pour la saison | E
H i/% TÉLÉPHOm 7(U TT PfïRTFPT ^Jl
|$j | ^  ̂

So recommande, JJ., JJbUiJIliîXi JL ^V §§
|||| | J#  ̂ N.-lî. — Un splendide calendrier est offert à C-iaqne acheteur ^w.

|_j_f%i*v«!- __a_3_W nK?)!?8̂ ^^'̂  iPîTYiSrffîfîTi^wa?»i-SB^f___w-taB«Hws?iBaiW-^

, RIJ _E DE! .CHOPECiX ,

Mise en vente
d'une série de Blouses chaudes. Fr. 3.—

» » » » lainage. » 6.—
•> » » Matinées Pyrénées. » 6.—
» » » Robes de chambre. » 8.—
» » » jolis Jupons. » 5.—
» » » Paletots hiver. Fr. 5 et 10.—

Coupons robes de fin d'année
Très- bas prix

Coupons de soieries, velours et tissus meuble
pour ouvrages et coussins ..: ....

Vient d'arriver un nouveau choix de

BIDES LAINAGE IT SOIE BRODÉES
non confectionnées. — Prix très avantageas.

C._ ^___.JPCyJ_u_. pour intérieur cie coussins

L'HOTEL DE ÎTIOERES

io FEUILLETON DE L\ FBUILL8 D. .V1S M MUCUilEL

PAtl

KRMISST CAPEXDU

Celui- -, l'ouvri t avec élonnemcnt -.'-.bord ;
puis, après avoir lu quel quca lignes, il par-
courut le câbler avec une avidité fiévreuse.

— I_h bien ! reprit M. Lcnoir .vous le voyez,
ces deux j eunea gens, après avoir mené du-
i ant dc longues années la conduite la plus
folle , et aprèa s'être livrés aux dissipations
les ( lus insensées, ne possèdent plus aujour-
d'hui que des dettes énormes. L'agent qui m'a
fait ce rapport en garantit la véracité, et j'ai
tout lieu de le croire parfaitement exact. De-
puis plusieurs mois MM.d'Herbois et de Rcn-
neviilc sont poursuivis par des créanciers im-
pitoyables, et menacés, s'ils ne parviennent à
payer leurs dettes, do voir leur carrière en-
travée et l'honneur de Jeur nom étrangement
eompromis. Or, pour éviter la honte et la
misère, que d'hommes ne reculent pas devant
les actions les plus mauvaises!

— Cela est vrai , murmura le conseiller en
rejetant le cahier qu'il venai t de froisser avec
horreur.

— A quelle époque les futurs mariages ont-
ils été définitivement arrêtés? demanda le
lieutenant de police ; le savez-vousT

— Oui. Mon fils , l'évêque, m'a dit que
c'était le 26 avril dernier que dans sa mai-
son, à Brest, H avait solennellement fiancé les
futurs époux, se réservant, toutefoia, de de-
mander mon agrément pour la célébration

Rcprculiiction auto.iséo pour tous les jo urnaui
«jrau. un traité avec la Société des Gcus de Lettres.

des mariages, célébration qui devait avoir
lieu , mon consentement une fois donné.

— Le 26 avril dernier? répéta M. Lenoir.
— Oui , Monsieur; je suis certain de cette

date.
— Et la mort de votre premier fils, de sa

femme et de ses enfants a lieu?
— Le 6 ma!.
— Ainsi, c'est, dix j ours après l'union arre-

téo entre MM. d'Herbois et de Renneville et
vos nièc.3, que le malheur est entré dans vo-
tre fa mille?

— C.__» est vrai ! dit encore M. de. Icônes,
en laissant tomber ses bras. i> ''!

M. Lenoir ct M. de Niorres échangèrent un
long regard. Chacun deux cherchai t évidem-
ment à pénétrer la pensée de l'autre.

— Deux officiers de marine, dit enfin le
conseiller au parlement; deux fils de vieille
noblesse du Poitou ! j'ai peine à croire , et ce-
pendant , à défaut de preuves , il y a là des
probabilités...

— Permettez, interromp it lo lieutenant de
police, j' appli que touj ours l'axiome:-Cher-
che à qui le crime profite! » Or, il est incon-
testable que si vos deux nièce3 héritent de
touî les biens dc votre maison, ceux qui les
épouseront feront une alliance digne d'un
prince. Donc, si MM. d'Herbois et de Renne-
ville leur sont fiancés, MM. d'Herbois et de
Renneville profileraient de leur immense for-
tune, et payeraient facilement leurs dettes...
à moins que nous ne nous trompions encore,
et que l'une do vos nièces eût inspiré à quel-
que autre une passion intéressée... ou que,
ainsi que j e vous le disais, il existâ t quelque
membre inconnu... ou non avoué de votre
famille.

—11 n'existe personne dans cette condi .
tion , dit brusquement M. de Niorres ; je
croyais vous l'avoir affirmé.

— Cela est vrai, Monsieur; aussi n'était-ce
qu'une supposition nou .elle.

M. dc Niorres se leva.

— Résumons, dit le lieutenant de police ;
vous allez confier votre peti t-fils à Saint-Jean?

— Oui, dit le conseiller en soupirant. .
— Vous seul connaîtrez lo lieu de refuge?
— Ni ma fille , ni mon gendre , ni ma bru ,

ni ma belle-sœur, ni mou frère ne seront mis
dans le seciet.

— Bien. A quelle heure Saint-Jean par-
tira-t-il? -.- . .- ,

— De dix heures à minuit.
— A partir de dix heures, deux agents se-

ront prêts à le suivre sans qu 'il puisse se dou-
(e-l-feïM.t.e surveillance,et si vous vouiez bien
vét.îr me trouver ici après-demain à pareille
heure, vous aurez connaissance du premier
rapport que j'aurai reçu.

Lo conseiller au pailement s'inclina pour
prendre congé.

— Je crois, dit M. Lenoir, qu 'il est conve-
nable de violer l'étiquette auj ourd'hui Si je
vous reconduisais jusque dans la cour de l'hô-
tel , votre présence serait trop remarquée, et
nous devons nous garder de donner l'éveil

— C'est mon avis, répondit M. de Niorres.
A après-demain donc, et Dieu veuille que
d'ici là je ne sois pas contraint à venir vous
faire une visite nouvelle.

Les deux hommes se saluèrent ct le conseil-
ler au parlement sortit lentement du cabinet
du lieutenant de police.

XII
M. Pick

— Le vicomte et le marquis sont-ils réelle-
ment coupables? se dit M. Lenoir demeuré
seul dans son cabinet. Tout le fait supposer !
Cependant , ce que M. de Suffren disait d'eux
hierl.. Que croire dans cette ténébreuse
affaire? Les crimes sont là patents, irrécusa-
bles! Us crien t vengeance! Et celte lugubre
ksitoire qui se répand déjà parmi le public !
Porter accusation contre deux gentilshommes,
c'est décrier la noblesse au moment où le
tiers-état relève une télé envieuse, où le.peu-

ple no demande qu 'à foulor aux pieds les
titres et les parchemins!... Ne pas les accuser
quand tous les soupçons planeront sur eux,
c'est donner gain de cause à ceux qui crient
à la partialité en faveur des classes privilé-
giées, c'est ameuter tous les esprits déj à si
montés contre raon administration , contre la
justice du roi L. Quel parti prendre ?

M. Lenoir se frappa le fronts avec une ex-
pression manifeste d'inquiétude ct de mécoa-
tentement. ..'- . - ¦

— C'est-comme cet enlèvement cfe la «jolie
mignonne--», reprit-il après un moment de si-
lence ; une autre affaire tout aussi nébuleuse !
Encore un gentilhomme peut-être à accuser !...
Mais celui-là est puissant! Est-ce lui l'auteur
de cet attentat?... Voyons ce que disent ces
rapports !

Et M. Lenoir courut à son bureau, il fouilla
avec une activité fébrile au milieu d'une col-
lection de dossiers placés sur le meuble, et,
se saisissant dé deux cahiers,il revint près de
la fenêtre.

— Jacquet se trompe-t-il ou m a-t-il trompe?
dit-il en feuilletant lea manuscrits l'un après
l'autre. Pick avait-i l raison ou pensait-il m'en
imposer? Lequel croire? Deux rapports sur
cette affaire Bernard, et tous deux complète-
ment différents, tous deux diamétralement
opposés l'un à l'autre !

M. Lenoir froissa les papiers dans ses
mains crispées.

— L'un, continua-t-il, accuse le favori ,
l'ami , l'intime compagnon d'uno Altesse...
l'autre déclare ce gentilhomme entièrement
innocent. Jacquet prétend que la fillo du tein-
turier Bernard a été enlevée pour servir à
une intriguu ourdie avec une hardiesse in-
fernale... Pick affirme que l'homme dénoncé
par Jacquet est étranger à l'affaire de la «j olie
mignonne». Morbleu ! j e ne me trompe pas
cependant , voici bien les deux rapports ; ils
sont clairs, précis et contradictoires...

Le lieutenant de police frappa vigoureuse-

ment de son talon rouge le tapis épais qui
recouvrait le plancher.

— Corbleu ! fit-il avec impatience , que
Jacquet n'a-t-il tort , que Pick n'a-t-il raisou 1
Sévir contre cet homme serait impossible ; je
renouvellerais la fable du pot de teire contre
le pot de fer; je me créerais un ennemi puis-
sant, imp lacable.:, ct qui sait , avec les inten-
tions que j e connais à Son Altesse, ce que le
duc peut devenir un j our!? Quant à l^affaire
de Niorres, tous denx sont ur_ai.rr._e5 pour
accuser, quoique sans preuves matérielles, le3
deux officiers de marine..: Cependan t, Pick
affi rme que le conseiller dissimule dans l'om-
bre, avec une obstination sans égale, un mem-
bre de sa famille qu 'il ne veut ou ne peut
point avouer... A-t-il tort? Mais, en ce qui
touche le marquis d'Herbois et le vicomte de
Renncvillc,son rapport est aussi clair et aussi
précis que celui de Jacquet. Il fournit même
de3 preuves incontestables. Morbleu ! qu'il les
donne, ces preuves, et j'agis en conséquence!
Frapper ces deux hommes, après tout , serait
possible ! Aucune influence redoutable dc leur
côté ; puis avec ces doctrines philosophiques
qui abondent et qui farcissent tous les esprits,
la punition publique, exemplaire, de deux
membres de la noblesse, serait peut-être d'un
cxellent effet. Ils parlent d'égalité dans leurs
écrits... ils seraient satisfaits au moins...
Corbleu ! on j urerait que le diable en personne
se mêle de cette intrigue!

Et M. Lenoir rej eta violemment , sur le bu-
reaj, les dossiers qu 'il venait de feuilleter.
Puis, après avoir réfléchi durant quelques
minutes, il so diri gea vers la cheminée et
agita l'un des cordons de sonnette retombant
de chaque côté du maj estueux chambranle.
Un valet parut sur le seuil de la porte.

— Pick ! dit simplement M. Lenoir.
Le valet disparut aussitôt el le lieutenant

de police se laissa retomber sur les moelleux
coussins de l'ottomane en laissant errer autour

de lui SP3 regards vagues et pour ainsi dire
sans rayons.

La porte que le valet avait fermée se rou-
vrit doucement sous une pression discrète, ct
un personnage souple d'allure , léger de dé-
marche, dissimulant sa taille en se tenant
presque courbé en deux , so faufila lestement
dans le cabinet dc M Lenoir. Ce nouveau
venu pouvait avoir (route ans.à en.-_.uger par
l'inspection des traits du visage ; mais un
portrait détaillé et ressemblant dc ce , yteage
semblait une œuvre impossible à accomplir,
tant cette physionomie étrange était douée
d'une mobilité insaisissable.Un grimacier do
profession se fùt applaudi dc posséder un tel
masque ct, ici , masque est le mot propre, car
il paraissait réellement impossible de croire,
en regardant deux fois celte figure , que l'on
avait devant soi un seul et même individu.

Tantôt ce visage bizarre était long et étroit
comme la lame d'un couteau , tantôt il était
large et carré comme s'il eut été écrasé sous
l'effort d'une presse. Au premier coup d'œil
on le trouvait ovale, au second, il se présen-
tait rond comme une pleine lune. La bouche,
les yeux , le nez subissaient également des
transformations pareilles, s'agrandis sant , so
rapetissant, se recroquevillant avec une rapi-
dité inouïe et une facilité merveilleuse. Ce
n'était pas une tête formée à l'aide d'une
charpente osseuse et recouverte de obair, c'é-
tait une véritable boule de gomme élastique,
subissant toutes les formes sous toutes lea
pressions.

Le corps loD£,maigro,et fluet , d'une ténuité
indicible, semblait prêt à se casser à chaque
mouvement , à chaque geste. Si la tète eût tait
la joie d'un grimacier, le corps eût fait certes
l'allégresse d'un clown.Sans doute, M. Lenoir
était habitué à cette apparition qui tenait da
fantastique , car il ne montra pas le moindre
ctonnemept à l'entrée dn personnage.

— Pick ? dit-il d'une voix brève.
Celui qui répondait à cette appellation orl-
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gina'.e se redressa et se conrba avec les mou-
vements d'un animal appailenant au genre
opbidien.

— J'ai lu votre rapport, continua le lieute-
nant de police.

— Alors, Monseignenr est satisfait? dit
'Pick avec un sourire gracieux.

— Je n'en sais rien encore, car j'ai des
cloutes sur sa véracité, en .ce qui concerne
l'affaire de Niorres.

— Monseigneur insulterait son très humble
serviteu r en doutant de sa fidélité, dit Pick en
se redressant, mais celte fols sans se recour-
ber ensuite.

— Vous accusez de crimes odieux deux
gentilshommes, deux officiers de Sa Majesté.

— Hélas ! fit l'agent en étouffant un soupir.
— Une telle accusation doit être soutenue

par des preuves.
— Je le sais, Monseigneur.

—Eh bien ! ces preuves, vous les a vez promises.
— Je les aurai !
M. Lenoir se leva vivement.
— Vous aurez de3 preuves, dit-il à voix

basse, que MM. de Renneville et d'Herbois
«ont les auteurs des empoisonnements com-
mis à l'hôtel de Niorres?

— Oui , Monseigneur! répondit Pick avec
une froideur de glace.

— Des preuves palpables, authenti ques,
pouvant servir en justice?

— Des preuves réelles et indiscutables.
— Cornent les aurez-vous?
— Je ne le sais pas encore, mais j'ai la

ccititude que de nouveaux événements se
préparent , j 'ai dressé mes plans en consé-
quence, j'ai tendu mes filets, et j 'aurai les
preuves que j'ai l'honneur de promettre à
Monseigneur.

— Ainsi , dit encore M. Lenoir, ces' deux
éommes sont bien réellement coupables?

— Ils le sont, j'en réponds 1
I,* magistrat réfléchit durant quelques ins-

*r/_ù.

— Et l'affaire Bernard ? reprit-il en chan-
geant dc ton.

— Aucune nouvelle I répondit Pick.
— On ne peut savoir ce qu 'est devenu l'en-

fant ?
— Je n'ai trouvé aucune trace.
— Cependant, il est impossible que sous

une administration comme la mienne et dans
une ville comme Paris, capitale du royaume,
une petite fille disparaisse sans qu 'il soit pos-
sible de savoir ce qu 'elle est devenue.

— Monseigneur veut-il connaître toute ma
pensée à cet égard ? demanda Pick.

— Parlez ! Dites tout sans crainte! fit le
lieutenant de police avec vivacité.

— J'ai la persuasion intime et fortement
motivée par les recherches auxquelles je me
suis livré, continua l'agent, que la disparition
de ia .jolie mignonne» n 'est que momentanée
et je crois à une comédie habile j ouée par les
parents qui désiraient faire des dupes ! Ce-
pendant, je l'avoue, ceci n'est qu 'une opinion
qui m'est toute personnelle !

— Alors, s écria M Lenoir emporté maigre
lui par ses pensées, le rapport de Jacquet est
donc faux?

— De toute fausseté, s'il dit le contraire de
ce que le mien affirme, répondit Pick.

— L'homme que je vous ai chargé de sur-
veiller?

— L'ami de Son Altesse?
— Oui.
— Entièrement innocent.
— Prenez garde d'égarer ma bonne foi !
— Je n 'ai rien à craindre à cet égard, Mon-

seigneur.
M. Lenoir regarda fixement l'agent, puis

reprenant la parole et revenant à un autre or-
dre d'idées:

— Dans combien de temps pouvez-vous me
donner les preuves dont vous me parlez rela-
tivement à l'affaire de Niorres! demanda-t-il.

¦»- Dans deux fois vingt-quatre heuies, ré-
pondit Pick sans hésiter.

— Alors, dans quarante-huit heures MM.
d'Herbois et de Renneville seront à la Bas-
tille. < •;;;

— Si j e n'apporte pas les preuves deman-
dées, Monseigneur pourra m'y envoyer cou-
cher à leur place.

— C'est ce qui pourrait en effe t vous arri-
ver si vous ne justifiez pas la véracité de vo-
tre rapport.

— Alors, Monseigneur, je dormirai dans
mon lit .

— De quoi avez-vous besoin pour atteindre
votre but? - ¦r '-"

— De rien, Monseigneur, j e me chargé de
tout. fe-

— Très bien, Pick. Il y aura mille livres
pour vous si vous réussissez ! . -.'

M. Lenoir fit un geste et Pick sorti t comme
il était eniré .en disparaissant avec la légèreté
d'une ombre. ' .f

— Je donnerais mille louis pour que cet
homme ne se trompât pas dans ses assertions!
dit le lieutenant de police. Qu'il réussisse,
lui ; que Jacquet étouffe l'affaire de l'enfant
volé ou que Pick me donne l'assurance de la
comédie dont il paile, que jo puisse dire
après-demain au roi que l'auteur des libelles
est enfermé à la Bastille, j 'aurai satisfait tout
le monde... En attendant , il faut que je fasse
surveiller par quelqu 'un d'habile et de sûr, le
valet auquel M. de Niorres doit confier son
petit-fils. Cet homme est plus important qu 'il
ne paraît , et ses prétendues visions me sem-
blent de bons et solides témoignages contre
lui. Il a dû partici per aux premiers crimes,
s'il refuse d'être pour quelque chose dans
ceux qui restent à accomplir. Je veux voir ce
Saint-Jean.

Et sans se lever pour avoir recours au cor-
don de la sonnette, le lieutenant de police
étendit le bras et frappa sur un timbre placé
à sa portée. Le même valet qui était déjà
venu , entra dans le cabinet.
— Appelez Pouquier, dit M Lenoir.

XIH
L'avenue de la Reine

Au moment où le lieutenant dé policé avait
sonné pour ordonner qne l'on intioduisit près
dc lui M. Pick, le conseiller an parlement ,
quittant l'hôtel de la ruo Maurepas , marchait
lentement sur le pavé de Versailles, se diri-
geant vers l'avenue de la Reine. Complète-
ment absorbé dans ses pensées, M. de Niorres
n'accordait aucune attention à ce qui se pas-
sait autour de lui , aussi ne put-il remarquer
que , lorsqu 'il eut franchi le seuil de l'hôtel*lin valet en petite livrée (un grison.co_.__ c' <p
disait alors, pour désigner U'ri .;Mfeç.̂ ti!(^-'nè
portant pas les coulei^^._|é;%pp^ maître), un
valet, qui staHionna_1i"4^à-rtfé côté de la rue,
s'était détaché de la muraille contre laquelle
il se tenait appuyé et s'était mis en marche,
réglant sou pas sur celui du conseiller.

Ainsi suivi sans qu 'il s'en doutât, M. de
Niorres avait continué sa route, toujours et
de plu3 en plus absorbé dans ses funèbres rê-
veries. Où allait-il? Peut-être l'ignora i t-il lui-
même, lorsque parvenu snr le bas-côté ."de
l'avenue de la Reine, il entendit le murmure
dc deux voix émues qui le saluaient par son
nom , et deux ombres, se projetaut devant ses
yeux abaissés vers la terre, lui indi quèrent
que le chemin Ini était barré par la rencontre
de deux hommes.

M. de Niorres releva lentement la tête. Le
marquis d'Herbois etle vicomte de Renneville
se tenaient en faco de lui , le chapeau à la
main. Sans doute le conseiller reconnut les
deux officiers de marine au premier coup
d'œil et sans doute aussi les pensées provo-
quées à leur égard par M.|Lenoir surgirent en
foule dans son esprit, car il tressaillit brus-
quement et une rougeur légère envahit ses
joues creusées.

— Que me voulez-vous, Messieurs? deman-
da-l-il d'une voix grave et sévère.

— Monsieur, dit le marquis, vous ignorez
sans doute qui nous sommes?

— Non , Messieurs, j e ne l'ignore pas, ré-
pondit le conseiller.

— Alors, reprit le jeune officier , vous savez
également, Monsieur, que nous nous sommes
présentés plusieurs fois à la porte do votre
hôtel.sans avoir eu l'honneur d'être reçus par
vous.

— Des affa ires de famille , Messieurs, m'ont
privé de cet honneur , répondit M. dé Niorres.

— Mais, ajouta le vicomte , c'est précisé-
ment d'affaires de famille que nous avons,
Monsieur, à vous entretenir.
'-•;"— . Plus lard , Messieurs, je vous accorderai
Toute mon attention , mais en ce moment...

— Pardonnez-nous notre insistance, dit le
marquis, ce que nous avons à vous dire ne
souffre aucun retard.

— Je crois que vous vous trompez, Mes-
sieurs, car moi , je n'ai rien à entendre.

— Monsieur, dit le vicomte, ne savez-vous
donc pas qu 'un proj et d'union , arrêté sous les
auspices même de monseigneur l'évêque, de-
vait faire de nous vos neveux?

M de Niorres s'inclina sans répondre. Il
était évident que cet entretien le fatiguait.
Cette évidence était même tellement limpide
que le marquis sentit le rouge de la colère lui
monter au front. Cependant il parvint à se
contraindre.

— Monsieur , dit-il d'une voix ferme, il faut
que le vicomte et moi , vous parlions sur
l'heure.

Le conseiller se redressa de toute la ma-
jesté de sa haute taille.

— Je n'ai pas le loisir de vous accorder cet
entretien ! répondit-il.

— Monsieur, il le faut, j e le répète.
— Oui , il le faut, aj outa le vicomte avec

impatience, car si, d'une part , nous avons le
droit de vous demander la cause du refus qui
nous a été fait d'être reçus dans voire maison ;
de l'autre nous avons le droit également ,et ce
droit c'est notre amour qui nous le donne, de
veiller sur Blanche et sur Léonoie et de les

préserver de la moft -uspendue sur leur tête .
— Monsieur! dît le conseiller avec une vio-

lence extrême.
— Nous savons tout! se hâta d'ajouter lo

marquis. Un hasard nous a révélé ce matin
même l'horrible vérité, c'est pourquoi , Mon-
sieur, il faut que nous vous parlions sur
l'heure!

Le conseiller était redevenu parfaitement
maître de lui-même.

— J'ignore ce que vous voulez dire , répons
dît-il, el je ne comprends pas l'insistance que
vous mettez près de moi..,

— Quoi ! vous refusez de nous entendre ,
s'écria le vicomte.

— Je refuse, Messieurs, car les affaires de
ma famille me concernent seul.

Le vicomle et le marquis se regardèrent : lo
conseiller fit un pas en avant pour s'éloigner.
M. d'Herbois le toucha dotfecment au bras,

—¦ Je vous répète, Monsieur, dit-il d'uno
voix tremblante d'émotion, que nous savons
tout , que nous aimons Blanche et Léonore,
que la mort qui est entrée dans votre maison
les menace sans 'doute toutes denx, et quo
nous sommes résolus à tout iaire pour leur
éviter un danger aussi imminent. Le temps
presse, l'heure fatale peut sonner à chaque
instant , il faut , Monsieur, que vous vous ren-
diez à nos désirs. D'ailleurs, on n 'éconduit
pas ainsi deux hommes de naissane, deux
officiers du roi de France et, si ce n'est pas
assez de ces titres pour avoir droit à la faveur
que nous sollicitons, j'ajouterai que c'est au
nom de la Madone de Brest qùë nous exigeons
de vous un entretien immédiat.

M. de Niorres était pâle, mais, en écoutan .
la dernière partie de la phrase prononcée par
le marquis, il était devenu livide.

— La Madone de Brest! balbutia-t-iL
— Oui , répofi dit nettement M. d'Herbois.

(Â auwrej

0_T" JOUETS ~^0_
r SERVICES A DINER, BLANCS ET DÉCORÉS *
i Services à déjeuner, Services de lavabo en faïence .

BATTERIE DE CUISINE
I en ÉMAIL., ALUMINIUM et en NICKEL.

I CUILLERS - FOURCHETTES - COUTEAUX
gï i. y Escompte 5 °/o an comptant
Ïl* *l
jy _ _̂_B8^',»!aM-_B-B_i_iBaajj _̂_.i»iJM i LI II \iimm Ê̂am*s\ws*^**im*\*aa%m*^

^H_l©
Atelier spécial pour la fabri«

cation et la réparation des
instruments à archet. — Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,
etc. I_. KURZ, Saint-Honoré
7, Kcnckâtei.

LIQUmATIQN
Tous les articles on magasin

jusqu'au Nouvel-An, pour cause do
changement cle local. — Confiserie
L. Robert , 7 place A.-M. Piaget.

A vendre

un pupitre
.noyer poli. S'adr. Côte 30. c.o.

PIANO
à vendre , faute d'emploi, Beaux-
Arts 26, 2°" étage. c.o.

S$ .- - __ ______,„-- .m ___¦¦¦¦ nii___ m n-_ .
" " *" " £ ff 1

/§§ I No us avisons notre honorable clientèle, et le public en gêné- g|
U I rai, que, comme ces années passées, nous sommes bien assortis m
I 1 es belle 4- i Ë|

E llll-l H UN HÏSi II I
! i Dindes Poulardes g |
il Oies Poulets • ii

1 Canards Pigeons S
I § Chapons Canards sauvages § §
i l  ' Faisans ;,. . _ ^_ '. A:.- * JLièyres . ; î B
I i MOIT D'OR r QUALITÉ — FROMAGES FINS li
1 Jj ©__.A_tfC.ES depuis 2 _>•. 50 le cent f* S

i i  MAFDABXÏÏES © FEUITS SECS ASSORTI S 11
I TÉLÉPHONE 597 I g_

fg| m Expéditions au dehors ¦ Expéditions au dehors 9 W\

fl i ^e recommande, \rvc BOiViVOT i Et

II  _B©.IM"€IT ék €ic9 suce. § i
i 1 Magasin Evole 1 B m

i P ?nx réduits pour Jfaîdss el Sociétés Q i

|jgf- Travaux en tous genres â l'imprimerie de ce Journal -̂ gg



* -______¦ ¦__. -B-r-îSB :-fc, ^̂ Q |̂gj25i---------aBE-___9-_____---K----_______B **]¦ _-„• **,j ;jn t̂fr_ _l_ .gJÔQB * _.

| La Plume à Réservoir
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La lettre du bon juge
On sait qu un haut fonctionnaire du .par-

quet belge prononçait un vibrant réquisitoire
contre M. Magna-t-U'ex bon j uge de Chàteau-
Tbierry, auj ourd'hui député au Pa_*_en_ ent
français , et que M. Magnaud , à _q_t_i èette.dia-
tribe est tombée sous les yeuç,;y a répondu.

Voici un passage de sa superbe lettre, où il
trace de mattresse plume le /devoir da jùge
contemporain. : : '_; ..:' '_ .

«n faut donc, si nous, voulons ̂ mpfèhdre
ce qu 'est Je magistra t conlemporain ,"qÙe nous
reprenions .'esquisse que nous en avons tra-
cée tont à l'heure et que nous nous deman-
dions si les qualités que nous lui avons recon-
nues ne sont pas la marque ou même la cause
des défauts qu 'on lui reproche.

Cet homme, avons-hous di-, .a reçu une ins-
truction et une éducation intégrales. Or, à
quelle fraction du corps "social appartiennent
ceux à qui échoit telle faveur . Il faut le dire à
la honte de la bourgeoisie: ce sont ses fils ,
seuls.qui j ouissent de ce privilège. A la gloire
de la bourgeoisie, il est vr___ .: ôa.; _st heureux
de coT-âtâlerquo c'est d'elle;que sb-it'nés lés
savants et les penseurs qui .au '-iourS'du XlX"?'
siècle, trouvèrent la solution de tant do pro-
blèmes scientifiques , économiques et sociaux
et donnèrent à l'esprit hiimain l'élan gran-
diose et décisif que l'on sait Mais, à sa honte
encore, on est forcé de reconnaî tre que, dans
son égoïsine, elle s'est crue la commune me-
sure de l'humanité , qu 'elle a tbtit raodeié
d'après sa mentalité propre et que les actuelles
notions du bien et du juste ne lui paraissent
acceptables et dignes d'ètrô sanctionnées
qu 'autant qu'elles portent l'estampille de son
esprit calme et par trop pratique.

Or le juge est touj ours recruté dans les mi-
lieux bourgeois. Eu s'installant au prétoire , il
appoite toutes les qualités et tous les défauts
de son origine et reste l'homme d'une classe
et d' une caste.

Alors que son tribunal est le carrefour où se
croisent toutes les défaillances humaines,alors
que les drames, grands et petits de la vie,
viennent dérouler leurs suprêmes scènes de-
vant lui .le juge contemporain , loin de mettre,
en généra], son cœur ct son esprit a la portée
de ces misères, croit mieux faire en se réfu-
giant dans l'apparente dignité et la froideur
que commandent les préjugés de sa caste. La
mère qui , abandonnée de tout et de tous,
prend sous l'irrésistible poussée de la faim ,
le pain d'un étalage pour se sauver et sauver
son enfant delamortimminentc ,n 'estpour lui ,
comme pour toute la j urisprudence, qu 'une
«voleuse-. Le vagabond que l'on traque de
tribunaux en tribunaux n 'esta ses yeux ,parce
que misérable, qu 'un être dangereux pour
l'ordre public. Jamais l'idée ne lui vient que
ces malheureux , auxquels on ne fait, en réa-
lité, qu 'un procès de tendance , sont peut-être,
avant tout, les victimes des iniquités du con-
trat social. Et si, d'aventure, un juge rend en
faveur du vagabond on de la lille-mère une
décision qui ne soit pa3 empreinte de cette
froide cruauté qui caractérise l'habituelle jus-
tice, sa décision est taxée, par les prophètes
des classes dirigeantes, < d'homanitairerie
nuageuse», de -sensiblerie idiote» et de -vio-
lation de la loi».

Combien les tribunaux feraient œuvre meil-
leure de conservation sociale si les magistrats
qui les composent alliaient aux connaissances
du j urisconsulte l'état d'esprit du j uré, se
souvenaient qu 'ils sont eux-mêmes des hom-
mes faillibles et imparfaits et que des liens de
solidarité les unissent malgré eux, à leurs jus-
ticiables !

Combien le juge contemporain répondrait
mieux ad vœu de l'opinion et àia splendeur
de sa fonction si, brisant les vieilles formules
et rompant avec les attitudes et les préjugés
que son éducation lui impose, il s'attachait
simplement ù être équitable et se pénétrait de
ce,qu'un tribunal n'est; pas une académie juri-
dique pù, sur le dos des parties, il est loisible
de se livrer aux tournois coûteux de la plus
subtile casuistique.

N'ést-il pas souverainement déconcertant
qu 'en 1908, pour trancher un litige, le juge,
abdiquant sa personnalité et se cristallisant
dans les traditions d'un autre âge, aille copier
sa décision actuelle dans les recueils poussié-
reux de 1810,1820 ou 1830?...

Cependant , le rôle du juge est bien simple:
il lui suffit ,pour le remplir,d'être le champion
de la justice équitabl e contre la justice juridi-
que, cette plaie sociale.

Ce faisant , il so conformera toujours, sinon
à la lettre de la loi ,du moins, et c'est là qu 'est
la vérité , à son esprit, à sa: force vivante et
agissanto, car la pensée du législateur, quelles
que soient les apparences contraires du texte
sorti âé ses délibérations, - ne peu. j amais
avoir-été,que haute , et belle, par conséquent
exclusive de toerte iniquité dans "ses consé-
quences pratiques.

On le voit , et j e ne saurais trop le répéter:
c'est bien simple, comme tout ce qui est juste ;
c'est trop simple même , et les professionnels
du droit , ceux qui excellent à couper en qua-
tre les cheveux de la loi et à semer d'obsta-
cles la route de la justice, pour faire, en tres-
saillant d'aise, «ramasser une pelle» à l'équité,
ceux, en un mot , qui vivent de ce sport juri-
dique , destiné à étouffer la vérité, clament
contre cette conception de la justic e basée sur
l'équité et la traitent de charlatanisme.

Et si des magistrats, se rendant compte de
l'ampleur de leur mission, ont attiré, dans
leurs décisions, l'attention du législateur sur
certaines imperfections de la loi , on leur
reproche d'outrepasser leurs attributions.
Comme si le juge qui , chaque j our, met la loi
en prati que, n'était pas mieux placé que qui-
conque pour constater ses défauts d'applica-
tion et pour les signaler... »

Frank Margot & Bornand
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ETRANGER

La crise de l'automobile. — Il y a
un an, au moment où s'ouvrait la dixième ex-
position internationale de l'automobile, lea
constructeurs prévoyaient une crise. Elle se
produisit , en effet , dans les piemicrs mois de
1908: à ce moment, les affaires ralentirent,les
véhicules de luxe furent atteints, les exporta-
tions diminuèrent et l'on regretta amèrement
les chiffres de 1907.

Cependant , peu à peu, lea exportations de-
vinrent meilleures. L'Angleterre, le princi pal
client de la France en matière d'autos,égalisa,
dépassa le chiffre de ses achats de 1907. Le
mouvement décroissant avait pris fin ct tandis
que , au début de cette année, on entrevoyait
avec un peu d'effroi une baisse sur l'exporta-
tion de prés de 00 millions, j n connut avec
une évidente satisfaction que le déficit des
onze premiers mois de 1908 n'atteignait que
14 millions et demi (119,587,500 fr. contre
134,150,000 en 1907).

Ce déficit de 14 millions et demi au 30 no-
vembre, sera peut-être bien réduit au 31 dé-
cembre. S'il faut en croire les constructeurs
d'automobiles, les affaires ont été excellentes
au moment de la récente exposition. Ils affir-
ment hardiment que la crise est terminée.

Les tableaux de Sedan.— Le «Tag»
dit savoir de source autorisée que leâ tableaux
signés du peintre Janck et placés dans la
salle des séances du Reischtag, tableaux con-
sidérés comme injurieux pour la France, et
dont il a élé récemment question , seront enle-
vés dans quelques j ours de ltf .shlle du
Reichstag. . __L.J_

Contre les vagabonds. —; En Wur-
temberg, princi palement dans les campagnes,
on est si hospitalier et compatissant, que ce
royaume est le royaume dés mendiant? et des
vagabonds. On ne renvoie pas le- mendiant
sans lui donner quelque' chose, etîife arrive
ainsi que la mendicité constitue une ; profes-
sion qui nourri t son homme mieux que le tra-
vail. En trois ou quatre heures il a gagné ses
deux ou trois marks. La loi •wurtejmbèrgeoise
contient cependan t des disoositions.sévères et
qui sont appli quées sans miséricorde, puisque
la moyenne annuelle des condamnations pour
mendicité et.vagabondage s'élève à 18,000.
(Le Wurtemberg compte un peu plus de 2 mil-
lions d'habitants).

Comme les ,mendian.s et vagabonds des
pays voisins'né sont pas tolérés sur territoire
wurtembergeois, celte proportion a paru dé-
cidément beaucoup trop forte , et le gouverne-
ment, à l'exemple de là Westphalie, vient de
fixer des tiavaux publics auxquels les pas-
sants nécessiteux peuvent se livrer. On les
fera travailler la matinée.do manière à gagner
leur nourriture de la j ournée et leur logement
de la nuit.

L'après-midi, ils devront partir et ils trou-
veront plus loin la même possibilité de subsis-
ter. Ces travailleurs itinérants perdront vile
le goût de leur vie nomade ot chercheront
avec ardeur une besogne fixe.

Les vagabonds qui ne voudront pas s'adon-
ner à ces travaux publics seront étroitement
surveillés par la police et éventuellement con-
duits dans des maisons du correction.

Les mouches et la fièvre typhoïde..
— La malice des mouches excède toute me-
sure. Que ce? insectes déplaisants excellassent
à lasser la patience des gens les plus calmes
par leurs iinportunités fatigantes ct leur
familiarité fâcheuse, on le savait Et c'était
assez pour les détester franchement. Mais
voici qu 'un savant s'avise de démontrer quo
ces misérables bestioles sont très capables de
véhiculiser la fièvre typhoïde. Et c'est vérita-
blement excessit

Depuis que l'on sait qne le microbe de la
fièvre typhoïde, le bacille d'Ebertb, habite
volontiers les eaux, on s'était flatté de suppri-
mer les épidémies en assurant aux grandes ag-
glomérations des eaux parfaitement potables.

Cependant, maintes fois, les médecins sur-
pris voyaient des attaques de la terrible mala-
die se déclarer inopinément , sans qu'il*,
pussent, dc façon précise, en déterminer l'o-
rigine.

Un médecin militaire anglais, M. OdJum,
eut l'idée d'incriminer les mouches. Et il est
parvenu en effet à démontrer suffisamment
leur culpabilité. Car M. Odlum remarqua,
dans les mois de septembre et d'octobre der-
niers, qu 'une épidémie de fièvre typhoïde qui
sévissait dans un régiment de highlanders ne
céda que lorsqu'on entreprit d'exterminer les
mouches. Le maj or Odlum a pu isoler le ba-,
cille d'Eberth dans l'intestin des insectes sus-
pecta Il est d'avis que la mouche infectée,
après s'être alimentée dans les latrines ou les
feuilléos, dépose les matières absorbées sur les
aliments ct propage ainsi la maladie.

Voici donc, bien établie, la réputation do
ces détestables petites bêtes. Détruisons les
mouches 1

Machines à coudre

La meilleure matinne. pour
broder, repriser et coudre I
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POLITIQUE

Australie
De Sydney on écrit au « Temps » à la date

du 20 novembro:
Pour la seconde fois dan3 la courte histoire

du Coraruonweal-b, un ministère ouvrier
vient d'assumer la direction des aiïairps fédé-
rales. Lundi dernier , le parti avait annoncé
solennellement qu 'il retirait sa confiance aux
occupants du pouvoir. Dès le lendemain , M.
Deakin lui offrait l'occasion , saisie avec em-
pressement, de les en déloger, et lord Dudley,
le nouveau gouverneur général , chargeait de
la formation de son premier ministère l'ancien
mineur écossais qui dirige le parti vainqueur.
Ici se place une innovation important e : M.
Visher, au lieu de choisir ses collègues, les a
fait élire par lo parti en conclave secret. Le
choix d'ailleurs témoi gne d'un grand bon sens
et d'une remarquable modération. Pour cette
session, les nouveaux ministres s'estimeront
satisfaits s'ils peuvent paver la voie à la ré-
form e constitutionnelle qui doit rendre viable
la «nouvelle protection» en faveur des ouvriers
(lisez des syndicats^ Les projets de défense du
ministère Deakin semblent fort en danger, et
encore une fois se révèle la difficulté de pré-
parer l'Australie aux graves éventualités de
l'avenir.Les ministres ouvriers annoncent par
contre l'intention d'en finir avec l'intermina-
ble choix d'une capitale fédérale. On leur
prête mémo l'intention de transformer son
territoire en champ d'expériences pour leurs
idées de régénération sociale.

Ce succès fédéral consolera sans doute le
parti des difficultés croissantes qu 'il rencontre
dans chaque Etat séparément. Voilà plusieurs
années qu 'en Victoria ct dans la Nouvelle-
Galles les partis bourgeois se sont unis con-
tre lui. La même concentration vient de s'opé-
rer au Queensland , et cela sous la direction
d'un de ses anciens che_s,donl l'esprit réaliste
a trop senti les sophismes socialistes et syn-
dicataires, M. Kidston. Seule, l'Australie mé-
ridionale, naguère rempart du conservatisme,
reste sous l'hégémonie des syndicats qui en
ont profité pour abolir de fait le poste du- gou-
verneur, représentant pourtant bien effacé,
que l'Angleterre envoie encore dans chacune
des cinq autres capitales australiennes.

Vers la mort â toute vitesse
On a relaté ce singulier accident arrivé

dans le tunnel d'El-Acbir,entre Alger ct Cons-
tantine. Un convoi de marchandises ayant-dé-
raillé dans le tunnel , un train de voyageurs
vint tamponner avec une telle violence le
train en panne qu 'une rame de vagons de
voyageurs se sépara de la locomotive,et déva-
lantsur une pente très rapide qui va vera
Mansoura h, dérailla à un contour de la voie.

Un receveur de vagon-re3taurant a fait le
récit suivant de l'accident :

« Il était environ trois heures de l'après-
midi; .nous venions de nous , engager sous le
tunnel lorsqu'un choc brusque faillit nous ren-
verser. Le train stoppa immédiatement et des
jurons et des cris se firent entendre- sur la
voie. On n'y voyait goutte. J'ordonnai à n_e3
garçons d'allumer les lampes à pétrole, mais,
par bonheur — car cela nous sauva la vie plus
tard — on ne trouva pas d'allumettes.
, Je pestais déjà lorsque tout à coup j'eus
l'impression que le train avait repris sa mar-
che, mais cette fois en sens inverse. Je ne me
rendis pas d'abord bien compte de ce qui se
passait. Cependant la marche s'accélérait d'une
façon anormale, et bientôt le train sortit du
tunnel et se mit à dévaler à toute vitesse. Je
compris alors quelle étai t notre, situation. Le
train s'était détaché de ses deux machines et
roulait vers Mansourah.

Les freins ù. main , étaient impuissants a
l'arrêter; j e ne pouvais douter un instant
qu 'une catastrophe allait se. produiro à un.
tournant.

Je recommandai alors à mes garçons et à
un Anglais ct une Anglaise qui se trouvaient
dans le r estaurant de s'enrouler dans dea cou-
vertures et de se coucher à plat ventre sur le
plancher. Je pensais que, de cette manière,
nous pourrions peut-être éviter la mort atroce
qui nous attendait. L'Anglais et sa femme,
atrocement pâles, ayant conscience du dan-
ger, prirent rapidement leur parti : ils se don-
nèrent un baiser d'adieu, ils échangèrent
quelques mots en anglais, et , se tenaut la
main , attendirent stoïquement la mort.

Un choc épouvantable nous précipita , sens
dessus.dessous ; je sentis qu 'un poids terrible-
ment lourd tombait sur nous et j e m'évanouis.
Je revins vite _. moi: j'éta is serré comme dans

un .étau , la tête me faisait horriblement mal.
Enfin , au bout de quelques heure s, qui me
parurent interminables, de courageux sauve-
teurs me tirèrent de là» .

ETRANGER
Le cantonnier n'est pas méchant...

— Achille Paricot, cantonnier municipal , à
Paris, est un quadra génaire encore vert.
I-V'humcur paisible, il évite avec un soin
jaloux la compagnie des batailleurs ; jamais,
de mémoire d'homme, il n'eût avec un de ses
concitoyens la plus légère discussion , la plus
innocente querelle ; mais il sait se défendre
quand on rattaqu _c et le montra l'autre jour
d'éclatante façon.

Commo il poussait avec sénéiïté, rue des
Poissonniers, sa brouette chargée de sable,
deux ouvriers, hirsutes ct titubants , l'haleine
vineuse, s'approchant de lui , l'accablèren t des
plus grossières injures. Il feignit , impassible
et méprisant, de ne pas les entendre.

Ce calme exaspéra les deux ivrognes qui ,
soudain et d'un commun accord, se précipi-
tèrent sur le cantonnier ct le frapp èrent
violemment à coups de poing.

Las ! Ils s'en repentirent aussitôt ! M. Paricot
avait fai t un pas en airière. Il saisi t le fouet
d'un charretier dont la voiture stationnait ct,
par deux fois, laissa tomber le manche, armé
de plomb, sur le crâne des agresseurs. Quand
on les releva , les ouvriers avaient le visage
inondé de sang. On dut lés transporter dans
une pharmacie voisine et , de là, à l'infirmerie
spéciale du Dépôt,

Ce que coûte une guerre mo-
derne. — Un ancien financier allemand ,
actuellement professeur d'économie politique
à l'université de Berlin , M. Riesser, vient de
publier une étude sur « la question financière
au point do vue militaire ». Dans cette étude
très documentée , l'auteur s'efforce dc démon-
trer que le vrai ct uni que « nerf de la guerre»
est un trésor national bien rempli. Il rappelle
dans sa démonstration que la guerre franco-
allemande a coûté à l'Allemagne 1,750 mil-
lions de marks; qui furent dépensés en 305
j ours; que l'Angleterre a dépensé pour la
guerre du Transvaal , depuis le 11 octobre
1899 jusqu'au 31 mai 1902, 4,307 millions de
marks; et que la guerre russo-japonaise a
exigé, du 20 février 1904 j usqu 'à la fin août
1905, du côté russe, 2,873 millions de marks,
et du côté j aponais 2,424 millions de marks.
Une nouvelle guerre coûterait à l'Allemagne,
dans les conditions d'aujourd'hui , 18 millions
de marks par jour, soit 540 millions par mois,
uniquement en frais directs de la guerre. La
conclusion de l'auteur est que l'Allemagne
devra , avant de partir en guerre, disposer
d'un fonds liquide d'au moins 2,50(r millions
de marks.

suisse
-Dans les télégraphes. — Le 30 mai

dernier, l'administration suisso des télégra-
phes a conclu un arrangement avec celle de
l'Allemagne, en vue .de régler les rapports ré-
ciproques des deux pays. Un compromis ana-
logue est intervenu en date du 2 j uin , entre
l'Autriche et la Suisse ; et enfin l'Italie n 'a pas
voulu rester en arrière et a fait une démarche
analogue auprès do notre pays, démarche- qui
a abouti à un traité qui vient d'être sanc-
tionné par le Conseil fédéral.

BERNE. — On a commencé, à Berne, les
travaux de démolition des bâtiments sur l'em-
placement desquels se construira le nouveau
palais de la Banque nationale suisse. Le toit
do l'ancienne maison Bûrkli, si bien connue,
a déjà disparu. De hautes perches tracent le
profil du palais. Pour lo moment ,' on ne cons-
truira que le corps de la façade ; plus tard sui-
vront les deux ailes, qui" s'étendront-jus qu 'à
la ruelle de l'lsle.

— Un accident , qui aurait pu être morte !,
a mis en émoi une famille de Porrentruy.
Dans un poêle en catelles on avait laissé
chauffer outre mesure une bouillotte de fer-
blanc hermétiquement fermée. Dans la cham-
bre setrouvaient la mère elles jeunes enfants.
Soudain , l'un de ceux-ci , un petit garçon ,
s'avisa d'aller ouvrir la porto du four, Aussi-
tôt la vapeur condensée dans la bouillotte fit
explosion, réduisant en raille morceaux les
bri ques du poêle, qui furent projetées à l'en-
toun Le petit garçon reçut l'eau bouillante à
la figure et sur le ¦ buste- et fut cruellement
brûlé. Les yeux sont dans un triste étal.. ' .

Les autres personnes présentes n'ont pas en
de mal. •_ . . ¦ .

— Il y a quel ques j ours, au quart d'heure
de l'après-midi , le pelit Noirjea n, âgé dc cinq
ans, élève de l'école enfantine des Breuleux ,
recevait d'un camarade plus âgé que lui un
coup de pied dans le ventre. Peu de temps
après, l'enfant commença de se plaindre de
violentes coliques, et fut pris de vomissements.
Le médecin constata une péritonite générali-
sée surai gue. Mis au courant de ce qui s'était
passé, il diagnosti qua une perforsrtion proba-
ble de l'intestin par coiitre-cli.oc. L'enfant
vient de mourir et son petit corps a élé sou-
mis à l'autopsie qui a confirmé le diagnostic.

GRISONS. — Pour mettre fin aux dépré-
dations commises par les touristes sur la tlorc
alpine , la landsgemeinde de Davos a interdit ,
sous peine d'amendes variant de -in à cent
francs, la cueillette des plantes suivantes,
edelweiss, cypridède (soulier de Vénus),
l'oreille d'ours (primula auricula), l'aster,
l'anémone de printemps et en général toutes
les plantes des hautes régions alpines recou-
vertes d'un duvet.

VALAIS. — Le tribunal de Sion a con-
damné à dix ans de réclusion Armand!
Baldanzini, arrêté àMarligny pour vol d'objets
sacrés dans l'église cle Bramois. C'est un mal-
faiteur qui a déjà subi une condamnation en
Italie, pour recel, et qui a.en outre à purger
une peine pour vol en France, et deux peiues
de six ans de réclusion chacune pour vol
également en Italie.

Avant d'opérer en Valais, Baldanzini avait
habité quelque temps Paris, où il vivait avec
une complice. Celle-ci est rentrée en Italie
quelques jours après le vol de l'église de Glis,
auquel il est fort probable que Baldauzini _
partici pé. . . . .

Cette femme a déjà subi une condamnation
en Italie comme complice. Recherchée par la
police de Milan , sur les indications du jugo
d'instruction de Sion , elle a tenté cle so suici-
der en se jetant à l'eau. Retirée aussitôt , elle
a été mise à la disposition de la police Ello
est écrouée en ce moment à Milan. D'autres
complices sont recherchés activement en
Valais ct en Italie.

TESSIN. — Des voleurs se sont introduits
dans le bureau de l'ingénieur du 3m" arrondis-
sement du chemin " de fer du Gothard , à
Bellinzone , et se sont emparés d' une somma
de 2500 francs.
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Articles de voyage et sellerie 1¦ CADEAUX UTILES

TROUSSES, PLAIDS, COUVERTURES DE VOYAGE I
Très pni choix ie SACOCHES et PETITS SACS POUR DAMES S

Buvards, Portefeuilles , Nécessaires de poche .
ÉTOIS A CIGARES ET CIGARETTES -:- PORTE-CARTES, PORTEMMIES, POCHETTES D'OFFICIER 1

i B-ST" Serviettes — Sacs d'école ~7§£0_. fil
f B Skis, luges Davas et autres - Chars â ridelles et poussettes 5e poupées i m
J 1 PRIX MODÉRÉS i i __
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E. BAILLOD
Fers et Quincaillerie

NEUCHATEL

COFFRETS FER MOIRÉ
SSSr~ Boîtes à monnaie

et à, documents

SOCIéTé M
Gk&MnsWIBÈf
Dattes -fl Stea,Y..it__!_.

au détail : 80 ct. la livro
en jolies boîtes illustrées à 00 et.

La datte est un fruit pectoral et
béchiquo.

-tri lllll II 1 _-_—-_——____¦__¦____»_

Magasin Ernest Marier
Rue de rnôpi tal

NEUCHATEL

Beau oiidjo rayons
MIEL extrait

«̂ r__E_PD_B_————__¦__•

GARANTI PUR

Magasin agricole
Eue Saint-Honoré

Fromage gras pour fondue
Èeurre centrifuge

Crème sur commande
Laid chaud matin et soir

porté à domicile
ŒUFS FRAIS

Se recommande ,
Mo., E. PORCHET

Peur Etrennes
Reçu h des pris excessivement

avantageux :
Robe- ct Blouse* brodées.
Coupons de soie pour blou-

ses, réticules , doublures , etc.
Soie noire pour robes, blou-

ses, (soies garanties) .
mannequins toutes grandeurs
J'ongage les dames à profiter

de ces occasions.
Vente de confiance. .

Mme FUCHS
Terreaux 3

Timbres-poste
Pour débit tant, solde de col-

lection de JJOOO timbres envi-
ron à vendre. Prix To fr.. —
Case postale 2056. 

Tête de Moine
Fromage de dessert

so vend par tête ct domi-tète
poids 1 kg. à 2 kg. environ '

—i

Magasin FEISI
Hôpital -IO

AVIS
Comme de .coutume, nous considérerons

comme abonnées pour 1909 à la Feuille
d'Avis de Neuchâtel, toutes les personnes
qui n 'auront pas refusé un des premiers nu-
méros de l'année.

Pour les abonnés de l'extérieur , les quittan-
ces non retirées à notre bureau le 8 jauvier
seront présentées en remboursement par la
poste dès celte date.

Dès le 5 janvier , les porteurs et porteuses
présenteront lès quittances à domicile aux;
personnes de la ville qu 'ils servent habituelle-
ment;

Afin de -facilite r ces encaisse-
ment.-, nous prions instamment
MM. nos abonnés de ' bien vonloîr
préparer, ponr le passage de la
porteuse, le montant de leur quit-
tance.

Jusqu'au 8 janvier, date h laquelle
les quittances seront mises ii la
poste, on peut s'abonner à tous les bureaux
de poste , par mandat postal à notre compte de
chèques IV 178, en indiquant au dos du cou-
pon qu 'il s'agit d'un abonnement et par carta
postale, adressée au bureau du journal

PRIX D'ABONNEMENT
A IA

FEUILLE D'ÀYIS
4 an G mois 3 mois

^TvniT' 9.— 4.50 2.25
Par porteuse hors de ville
' ou par poste dams Ifl B O Rfltoute la Suisse IV». O. ' _ ..UU

Pour l'étranger (Union postale) : 1 an , S56 fr.;
G mois, 13 fr. ; 3 mois, 6 fr. 50.

Les abonnés de l'étranger sont priés da
régler sans retard, par mandat postal,
le prix de leur abonnement, afin que
l'envoi de leur journal ne subisse aucuns
interruption.

. â-biùalsira-ioa de la Fenille d'Aria.
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@ tf$«&|Ê§||*85_» La FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ne parais- ©
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lilsSw-i8gP é personnes qni auraient des annonces urgentes à mfaire paraître, de les remettre à notre bureau, au plus tard Jusqu'à,
mercredi, k 3 heures, pour le numéro de Jeudi 31 décembre. J

© Le premier numéro de la nouvelle année paraîtra donc le ©

§ 
lundi 4 janvier. 
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m Rue Saitiï~SQiiçt(ii9 - N&ÙCHATEL - PJaee iVuma Droz ï

1 ;̂  ?
« (Service de prêts à domicile)
fS comprenant environ . «1500 volumes 1
w Aroi_uc..es acquisitions chaque année f .
K Les volumes prêtés peuvent être échangés aussi sauvent qa'on E "
_fl 's désire ES

Prix des abonnemen ts (échanges faits aa magasin) :
H 1 an , 12 fr. ; 6 mois, 7 fr. ; 3 mois, 5 fr. ; 1 mois, 2 fr. H|
M Ponr les abonnements an dehors, facilité.. Bg
I accordées par la poste. ,

rvj Los abonnemeuts partent de toute époque. .
_________W__5______ B__B____3________BBSH^5_rSBBEf̂ ^

CASINO DE BEAU-SÉJOUR
f i  l'occasion des fêtes 9e Jfoùvel-^n

Soir de Sylvestre, dès 8 h. du soir, les 1, 2 et 3 janvier 1909
dès 2 h. après midi et 8 h. du soir

organisé par le renommé ;

Orchestre de la «Gaîté »
ENTRÉE LIBRE — ENTRÉE LIBRE

LA CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATEL fFONDÉE EN -18-12
Reçoit des dépôts : I

depuis 1 franc jn squ'-. 3000 francs par année en 1
un ou plusieurs versements, I
et jusqu'au maxiinusn dc 50OO francs, par livret. I

BgT Intérêts. 4 °/a -̂ §ÈS
Avoir des déposan ts à f in 1903: FRANCS SG MILLIONS

.Pour être titulaire d'un livret, iï faut appartenir au canton
de Neuchâtel, soit par l'origine, soit par le .domicile j | 1 du
Règlement). ~ ' " '

SIÈGE CENTRAI. : Neuchâtel
SUCCURSALE : La Chaax-de-Fonds , Rue Léopold^Robert 36.

1 .AGENCES : Le Locie, Grand'Ruo 16, et dans 4î autres localitésli, dû canton..

1 - Tous les livrets doivent être présentés pour l'inscriplion des M.r.ls de 1908
" lu ¦¦ »¦¦ ¦¦ M I M I  I i ii ¦ ¦ ¦¦ —.— 1 1 l ¦—¦ _¦ m s. — I l  i-l II sa* H ¦ ¦¦ !¦¦! Il II ¦ IH I II I —l llll II !¦ I !¦¦ Il in im I I ¦¦ ¦ ¦_¦! I

POLITIQUE
• *• Affaires d'Ovient , i

On télégraphie de Constantinople au « Dail y
Telegraph > que les négociations austro-tur-
ques ont de nouveau été . suspendues. Le
baron d'Aehrenthal refuse catégoriquemen t
des compensations. Il refuse également de
reconnaitro aucun tfailor de commerce qui
comporterait une. augmentation de 4% des
douanes. 11 ne consent qu'à l'établissement du
monopole sur les allumettes, sur le papier à
cigarettes et sur les cartes postales, avec
suppression des bureaux autrichiens. Kiamil
Pacha insiste sur Ip paiement de cent millions
de francs. . ..

Russie
Dans la nuit  de dimanche à lundi , la police

de Moscou, aidée par un fort contingent de
troupes, a soutenu une véritable balaille con-
tre une bandé de révolutionnaires.

C'est la première fois, depuis l'avènement
au trône de Nicolas U, qu 'une pareille bataille
a Heu. La police voyant qu'elle ne serait ja-
mais venue à bout des terroristes, a fait appel
à l'artillerie. La villa où s'étaient réfugiés les
terroristes a été bbmbardée. La villa apparte-
nait au baron Cdttc, chef des révo-nf-onnaires,
qui a été tué pcri.ia.it le (.ombat. La: balaille
a duré vingt .retirés. Les morts et les blessés
dc part et d'autre s'ont considérables.

— Une ligue fondée à Moscou pour orga ni-
ser le boycottage des produits autrichiens et
allemands déploie une activité extraordinaire.
Elle a beaucoup d'argent et vient d'organiser
des succursales dans toute la Russie. Pour ne
pas compromettre les intérêts des négociants,
le boycottage ne commencera qu 'à partir du
1" j anvier 1909.

ETRANGER
Noir  contre Blanc. — Un câble de

Sydney annonce que le nègre Jack Johnson
est sorti vainqueur do-son match de boxe an-
glaise avec le Canadieil Tommy Burns, cham-
pion du monda Le combat a été arrêté à la
quatorzième reprise par la pdlice.

Tommy Burns était tellement épuisé que la
police a jugé plus humain d'arrêter les deux
boxeurs et queT'arbitre a alors déclaré John-
BOù vainqueur. La. rencontre a dû être achar-
née et le nègre doit être un homme terrible
1-our avoir miar Barns hors d'état de combat-
tre au bout dé quatorze reprises;

B existait une énorme disproportion entré
les deux antagemstea : Burns pèse 82 kilos et

mesure seulement 1 m. 70, tandis que Johnson
pèse 100 kilos et mesure 1 m. 92.

Tommy Burns disait à qui voulait l'enten-
dre qu 'il disposerait dc son rival aussi facile-
ment qu 'il lui plairait» Les.événements l'ont
confondu et Burns a trouvé bel et bien son
maître dans le nègie Jack Johnson.

Quelques détails maintenant sur Jack John-
son , surnommé «le nègre jaun e»;  le nouveau
champion du monde de boxe anglaise est de
race colorée ; il est né à Galveston, dans le
Texas, le 31 mars 1878. B a un peu plus de
six pieds de haut, pèse 100 kilos environ. B a
déjà livré 61 combats, il en a gagné 43, perdu
3, et fait six matchs nuls ; neuf fois II n'y a
pas eu de décision.

Si Burns perd . son titre, il n'en gagne pas
moins une grosse somme : le trophée.lui a
déjà rapporté la bagatelle de 31,170 livres,
soit 826,730 fr. , e t lui a errais d'exiger, en
Australie, une somme fixe de 150,000 francs,
gagnant ou perdant, alors que Johnson n 'a
eu , pour sa part, que 25,000 fr. dans les deux
ras.

Actes de -T.a_ve -_ .a_ .ee contre l'aé-
roplane de Wri ght. — Plusieurs fois
déj à, Wiltrur Wri ght et les gens de son entou-
rage avaient cru s'apercevoir que des actes
de malveillance étaient commis sur Taërĉ
plane datif , l'intention rion équivoque d'iïâma-
biliser l'appareil.

On a acquis la certitude que ces soupçons
étaient fondés. En effet , l'aviateur, qui se pré-
parait à effectuer un vol , a constaté qu'une
main malveillante avait remplacé par de l'es-
sence l'huile de son carter. Redoutant qu 'on
n 'eût également truqué d'autres organes es-
sentiels de l'appareil, l'aviateur ne s'est décidé
à ne prendre l'essor qu'après avoir soigneuse-
ment vérilié tout le mécanisme.

Son expérience, qui a duré une dizaine de
minutes, a été splendide d'audace. Au lieu de
tourner comme il le fait de coutume autour de
l'aérodrome, Wright a consacré toute la durée
du vol à des séries dc virages, de virevoltages
et de crochets brusques, constituant une acro-
batie aérienne d' uno hardiesse impression-
nante. Il est ensuite vehu atterrir à la portée
même de son hangar,

Singulière aventure d'un jeu ne
di plomate. — Jacob Philipps, vagabond
et affamé, s'est entendu condamné à six mois
de prison, sur la plainte de M.. Pierre
Delaroque, attaché au consulat français, à
New-York, - . '

.. . - , .....
Samedi, le jeune diplomate venait de dirier,

avec deux autres attachés, à l'hôtel Plaza, et
s'était engagé dans, l'ayenae. des.Cinquante,
où sont situés les hôtels les plus magnifiques
des milliardaires new-yorkais, quand il fut

abordé par Philipps, qui lui dit à brûle pour-
point: « Ton argent! Donne-moi ton argent,'
ou tu ne passeras pas ! _ Au lieu d'ouvrir son
por .e^monna.e, M. Delaroqu e appela simple-
ment la police et fit arrêter l'homme. Le pau-
vre diable a été condamné ainsi qu 'il est dit
plus haut. Le voilà nourri et chauffé pour l'hi-
ver. Est-ce là ce qu 'il voulait .

Episode de guerre. — Dans la cam-
pagne du Transvaal, quelques officiers géné-
raux voulurent se rendre compte « de visu -
— on a parfois de ces curiosités inexp li-
cables — des effets mortifères d'une grenade
chargée d'un nouvel explosif.

Dans, ce but fort louable on fit attacher dix
chèvres ensemble et l'on tij-a-dessus pour voir

!cè qu 'il en résulterait. A près avoir déch argé
tfente-sçpt coups, los plus curieux d'entre eux
allèrent voir si et combien de chèvres avaient
réchappé.

— Aucune n'en avait réchappé, naturelle-
ment ?

— Si fait : il en restait... onze — en comp-
tant Je chevreau qu 'une des chèvres effrayées
avait mis bas.

Le banditisme en Espagne. — On
anuance cle Sévillc la capture par les gendar-
pes.deJoanillo d'Estepa, chef d'une .bande
dOr/Rpleu i -s qui , depuis, longtemps,, rançon-
naient à main-armée des Gampagnes environ-
nantes. ,<_ ;;. . ... _ - M -, _ . .•_ . ¦;.

Juanillo était réfugié à . .Sévillc même, car
les indi_ .idusiaisant partie de sa baude avaient
été arrêtés l'un après l'autre.

Ayec cette, dernière capture» lo banditisme
andalou disparait complètement.

Patriarche déposé. — On apprend de
Jérusalem qu'une assemblée extraordinaire
du synode grec a destitué M. Damianos, pa-
triarche de Jérusalem, qui refusait; de démis-
sionner, quoi que incapable. Une commission
de trois évêques administrera provisoirement
le patriaicat. .Le3 autorités ont envoyé des
troupes pour protéger le palais patriarcaL

SUISSE
La .B. P. au. Conseil national. —

L'initiative paraît d'autant plus sérieusement
compromise que les minorités ne peuvent
guère compter dans cette campagn e que sur
eUes-mêmes. En 1900, les minorités radicales
des cantons conservateurs ont préféré renon-
cer à une représentation propre que le scrutin
proportionnel leur eût __3_.urêe p-uCSt que d'en-
tamer, he'fût-ce que dé quelques' sièges, le
Woc radical au! Cbambres. Si d» lots on né
peut-plus compter sur une action 4'wsémble

et unanime de tous les électeurs non-radicaux,
mieux vaut abandonner la partie et l'ajourner
à tin moment plus propice. Dans les circons-
tances présentes, on risquerait "de. ne pas re-
trouver les voix do 1900. Ce serait desservir
la cause de la réforme électorale que de l'en-
gager sous de pareils auspices.

Monument de l'union télégraphi-
que. — La légation du Portugal a fait savoir
au Conseil fédéral , par une note du 9 décem-
bre, qu 'en vcitu d'une décision prise à Lis--
bonne parle dernier congrès de l'union inter-
nationale des télégraphes, un monument sera
éri gé à Berne en 1915, à l'occasion du 'cin-
quantenaire de cett o Union. Uno somme de
200,000 francs sera mise pour cette œuvre à
la disposition du Bureau international par les
Etats de l'Union , le Conseil fédéra .- suisse
étant prié,.une fois qu'elle sera réanie, de
prendre toutes les mesures propres à l'érec-
tion du monument projeté.

Concurrence horlogère. —¦ Un jour-
nal publiait l'autre jour un arti cle qui s'occupe
de nos écoles professionnelles et de la coutume
que. ïïOUS avcu-S prisé tte les ouvrir aux étran-
gers. Il y a beaucoup à dire à cet égard.

Réçommeot, à propos , de la. scai\currence
dont îioùs menacent deux ou trois pays, voici
ce. qù. écrit l'une des premières maisons, de la
Suisse:. _ , ¦ . , : . .• .. . . :. : -'"" ' ....

La concurrence étrangère est toujours _. re-
douter. Il ne faut pas croire que d'autres ne
puissent pas faire ce que nous avons , fait-
Grâce au développement de la macbihé, la
création de nouvelles usines sera rendue plus
facile. Les Allemands' étudient très sôriel.se-
mpnt la possibilité.d'introduire l'industrie; de
la montre chez eux. . .. , -'.,

Bs font :déj à_ . des montres 'Bon marché avec
uri outillage tout à fa i tu 'la hauteur et surtout
construit pour la grande production.

t_a qualité n'est pas à comparer avec celle
des montrés suisses. Mais ils foht .de grands
efforts pour l'améliorer. Nous devons donc
nous efforcer , par tous les moyens dont nous
disposons, de garder chez nous les fabriques
qui sont déjà établies en leur assurant les ¦mô-
mes garanties que celles qu'elles auraient _i
l'étranger. . ..' ', ' , ' ' . ¦}

Depuis longtemps, nous voyons pointer
cette menace : la concurrence au-delà de nos
.frontières. Et peut-être ne déci3era.t-orî; de
s'en occuper que lorsqu'il sera , trop tp-'û.
Quelquefois les choses se passent ainsi. J.. j

i . ,t t .t •
'Economies! Ecoi_émiés ! •—i Ou pa-

raît décidé à les réaliser à .tout.p'rixahx C.F.F,
Les petits employés, en tout cas, ont pris la
chose à cœur et ils y vont chacundeJeur petit
effort. Ainsi, ceux qui sont chargés; de la çor-
résj-on.dance ont pensé qu'il y aurait' liçUjd'é-
viter certaines dépenses en-ce qui concerne, le
mn-tériel d'écriture. Et les voilà recevant dés
enveloppes, en biffant l adi-esse, qu ils rem-
placent par uno autre, et lès i envoyant une
seconde fois : de cette façon on économise une
enveloppe, puisqu'on se sert deux fois de la
m^rne! Il paraît que ce modo a pris pied en
piiisleurs endroits , de la campagne bernoise.
'¦ 'fiais il y a mieux. Au cours d'ùfiéTnsîpec-

lioji. dans une garo dc 1" classé, un haut fonc-
tionnaire a constaté sur une page de comptes
que le chef dc station'étàit parvenu à réaliser
Urie économie de... deux balais. El lerchef sus
indiqué n'était pas pçu fier de sa. trouvaille.
Nfaliez pas croire par exen.p_ë que ççci-soit
un conte ; rien n'est plus vrai, parait-il. : "

[Tout cela est très bien et contribuera pEut-
être à tranquilliser ïe public (?) Mais celà:est
loin de suffire. Pourvu que l'administration , à.
force d'examiner les brins d'herbe

^
- ùë:pèfde

pas de vue les arbres! ''- '".. ' , ,r ::. '¦¦ ,::_ ;',
Secrétariat des^ typographes, i- A

la suite de certains événements récents, l'as-
sociation suisse des typographes a décidé de
renoncer au secrétariat international, dont le
siègo dans notre pays date déjà dé 18 ans. Le
Vorort passera donc de Berne à Lucerne.

. !Tir. — Le Conseil fédéral vient de publier
une ordonnance relative aux société-! de tir.
Nous en extrayons ce qui suit ': ; ¦'.

iLa Confédération subventionnera, les-! so-
ciétés comptant au moins 10 membres ; se-
ront également subventionnéesles sociétés qui
développent le tir chez les jeunes gens âgés
de 18 à 20 ans. L'arme de tir ne peut ,être que
le fusil d'ordonnance. Les communes sont
^énues d'accorder gratuitement l'usage ..des
stands. Ces stands devront permettre, ;des
exercices jusqu'à une distance de 400.mètres.
Les frais de ces installations.serontàla. .charge
dps communes. 'r* -.:

En ce qui concerne la construction ou 1 a-
grandissement de nouveaux stands, les com-
munes pourront, cas échéant, faire usage du
droi,td 'exproçriatiôn. . . . , . '.

Les offieiers et sous-officiers. sont tenus de
s'occuper des sociétés de tir (règlement da tir
.d'infanterie, chiffre 275). '.. r.
' Lé comité a le droit d'exclure des tireurs
qui ne -se conformeraient pas à ses slatuls. Si
cette mesure atteignait des citoyens dont le
tir est obligatoire, ces citoyens-îà auront à
tirer leur cartouches dans un cours obliga-
toire, sur une place d'armes, et sans solde.

THURGOVIE. — La société agricole du
canton de Thurgovie s'est prononcée en faveur
cle l'introduction de patentes pour le com-
merce de bestiaux et a chargé son eomilè de
faire les démarches nécessaires pour atteindre
ce but. -¦ • • ; "-'

SCHWYZ. — O n  annonce dé Scbwyz:l'ar-
restation de l'imprésario Hobnh'old, dont lo
«Bund- avait signalé les louches agissements.
Ce curieux personnage se disposait. à: organi-
ser à Schwyz un concert comme il l'a fait dans
plusieurs autre-, villes suisses ; mais la police
a mis tin à scfn petit métier. (Voir numéro de
la « Feuille d'Avis » de hier, 4™* pâge>.

GENÈ^Tï; — La police de Genève a tout
lieu de . roirè qu 'elle tient enlin le malandrin
qui , depuis plusieurs mois, prenait plaisir à.
brûler les robes» On n'avait plus entendu par-
ler de lui depuis fin septembre. Mals iî a re-
commencé uimanche soir ses exploita éfc'ilcnx
dames ontélévitrioléessaï la plaine _c -Hain-
palais. •;._'_- ¦

Apprenant qu'une damo Schiller, domiciliée
rne des Deux-Ponts, 6, avait eu sa jaquette et
sa jupe abîmées par de l'acide snr la plaine
de Plainpalais, deux agents se mirent à la
rechércho'du malfaisant personnage autour de3
baraques et des carrousels.

Leur attention se porta sur un individu mal
vêtu , âgé d'une quarantaine d'années, qui
semblait chercher quelqu'un. A tout hasard,
ils décidèrent de le serrer de près. A 9 h. '/_¦,
le bonhomme s'arrêta devant les montagnes
russes. B s'approcha d'une dame en jupe
claire et sortit dé sâ poche une bouteille. Alors
un des agents lui empoigna la main. L'indi-
vidu essaya de so dégager et une courte lutte
s'en suivit. Mais bientôt maîtrisé, l'homme
n'opposa plus de résistance. Il avait eu le
temps, cependant, de se débarrasser du flacon ,
dont le contenu s'était échappé en brûlant un
des agents, Buard , à la tête et à la main. Le
pardessus de l'agent fut aussi endommagé.
Un jeune homme, M. Brun, avait eu égale-
ment son pardessus taché. Suivi de la foule ,
le trio ga^na !.c poste de gendarmerie de la
rae Bovy-Lysbefg. '

— Le procureur de la Confédération a re-
noncé à poursuivre fédéralement M, Quibli.er,
l'auteur de Téxplôs-ôh "de'Ta rué dû Stand ,
aucun article constitutionnel n 'étant applica-
ble en .l'espèce, paraît-i^.Cette .décision, toute-
foi_ir he lié pas le parquet cantonal, qui, aux
termes , du règlement concernant la d ynamite
et ses dérivés, vient de renvoyer ,M. Qhibîier
devant le tribunal dé police pour détention
d'explosifs sans autorisation du Conseil d'Etat,
ct omission des précautions indispensables
pour écarter tout danger.

FRIBOURG. — Lc.Grand Conseil a nomme
conseiller d'Etat en remplacement de M.Ody,
décédé, M. Deschenaux, président.du tribunal
de la Sarine ; il a nommé président du Grand
Conseil, en remplacement dé , M... Lutz,
M. Louis Morard.

RéGION DéS LAÇS

Neuveville. —L'assemblée municipale a
élu maire, à une grande majorité, M. Paul
Iraer, avocat.

Bienne. —i B vient de se fonder ici,une
section de l'union sténograp hique suisse Aimés
Paris, dont les membres sont, pbur 'la plupart
du moiiis, d'anciens élèves du progymnase
français.

Ce que nous faïspns, disent-ils, c'est orga-
niser des cours à la portée de chacun, jeunes
filles et jeunes gens, et ce que nous voulons,
c'est obtenir que notre art soît de plus en plus
répandu et que tous ceux qui se vouent à la
carrière commerciale, que tous ceux qui veu-
lent rnnt inner  leurs études à l'université soient
au courant de la sténographie Aime Paris;

Evilard. — L'assemblée communale de
samedi soir a voté un subside de 500 fr. à la
sociôté_.de tir/ ' ..  ; ^ :'.- v

Bièsfne (c6rrv).|— %ë] .second et dérfuer
acte des'operatiôns électorales, commencées" lé"
20 courant , pour la nomination , pour une du-
rée de 4 ans, de nos autorités communales,
s'est terminé dimanche: les trois conseillers
mun-O-pàùx appartenant au parti libéral dé-
mocratique, restés en ballottage la semaine
dernière, ont été élus par 800 et quelques vo-
tants sur un nombre de plus de 5000 électeurs
inscri ts ; huit jours auparavant 2789 bulletins
avaient été déposés dans les urnes. -

Cette dernière participation , quoique rela-
tivement forte, est restée au-dessous du chiffre
auquel on aurait pu s'attendre, étant donné
que ces élections avaient lieu pour la première
fois d'après le système proportionnel dont le
maniement nous était iucùnnu.

Au Conseil de ville, l'Union ouvrière, avec
1271 voix , a obtenu 28 sièges et les trois par-
tis libéraux comptant ensemble 1391 votants,
29.

Le nouveau parti des démocrates-indépen-
dants, qui avait 'rôussi à "mettre sur pied 127
de ses adhérents (le minimum requis pour
avoir voix au chapitre est de 120), s'en est vu
attribuer 3.

Les choses se sont passées, en somme, assez
normalement ct , comme cela était à prévoir,
à l'avantage des socialistes qui , dans le cas
particulier, ont donné une nouvelle preuve de
leur excellente discipline en déposant plus de
1000 bulletins intacts (non panachés) sur 1271.

Il n'est pas possible aujourd'hui dé_ à de sa*
voir de quel côté sera la majorité ; cela dépen-
dra entièrement de l'attitude qne prendront
les trois représentants du nouveau parti dont
un faisait jusqu'à présent cause commune
avec les ouvriers tandis que lea deux, aidres
paraissent vouloir1 plutôt pencher 7 du côté
bourgeois.

Le Conseil municipal est composé do 5 libé-
raux et de 4 socialistes ; parmi ces derniers se
trouve le « Stadtpràsident », le maire, réélu
sans opposition , ce qni prouve que, malgré sa
couleur, tout le inonde a fini par s'en acco-
moder.

CANTON
Areuse ou La Reuse. — On nous

écrit :
M. Aug. Dubois se trompe lorsqu 'il écrit

(Feuille d'Avis du 24 décembre) : * Ce sont
naturellement ceux qui se donnent la peine
de contrôle r leurs affirmations qui sont les
esbrouffeurs. »

Je n'ai rien dit de semblable, professant le
plus grand respect pour ceux « qui se donnent
la peine de contrôler leurs affirmations », et
en particulier pour M. Dubois.

Reste à savoir comment il se fait, que
pendant .delix jenW an§{1670-1670) noç-.ccwi-
ïmtriote-i-a-enf-O-i-lié te riôta. dô b. priiî-ip-âe
rivière de leur canton, et que pendant deux
siècles, ne se souvenant plus que c'était
« L'Areuse », ils l'ont appelé «La Reuse. »

C'est un beau cas d'amnésie collective. Fest-

on admettre, cependant, que tous les notalwa I
qni ont . rédigé un. noûibreV'-épfcmjj : ftâete»
pendant cette période, en désignant cette liÀ
vière ëoua le riém «ï_a Rédso » .étaient deaf
farceurs, ou des ifybëeï-es î à.ôi^snrtpat-ju'lW
conlim_eh., les _na|fieur*u_çf - 

^ ' 
4 • '* '? ' **

Et Rongemont, le géographe^ ne -_àY__ft-_I
pas ce qu 'il disait lorsquif Mentionnait ' «La '
Reuse » coulant dans It. "Vàt-àé'-Tf aVèrs. (Géo-
graphie topique,'9»°'e-_itLpH;..li-ï-tf, p. _0_£) V

Et Osterwal _t'qtiî '*:léV,è liÇà&tVo-Ae la: prin-
cipauté, dé l801'à -l806r .ét L'_t r;é<sn_plétéô en
1837, ne connaissaitril pasrles notas locaux da*
son propre pays? I_:éorifc *3_-8. -Reûso et non
pas «L'Areuse »_.: ;. ; -::.__ - ;-*&; •> . ;. •; ' \

Eofin , tous les _ad-fâ_r-B,'davV_d-de-Travera
désignent ce coui^.-d'éâu ^ûsiIi_-nom de «La
Reuse ». Va-t--oii rcciifiei-ïlés- «adastresj .corri-
ger les a6te3.npt-^ésv :p<ùîç3b;plaisir .de-qael- ,
qués amateurs do parcl}jet--ip-_; .;èn. attendant
qu 'Us aient. découvrit, comment,s!appelait la ;
Reuse du -temps. des_nremi.eï-_iHelTO-e-.l . .

-, . ; .. . tr*-.- K*--rtw_. LAlC-VMf-.,ii_génfear.

Accideriî dé luge au pouillerel. •—;
GôiBf^iS ::W éîi_tK_S^'%tl^--ipSTa journée de
dimanclie, particulièrementpropice aux sports
hivernaux, ' a été'slgnatéo p'ar filusleurs abcii
dents, dont aucun mortel, par bonheur. .Le
soir, aux Mélèzes, M. Fieury, âgé do 40 ia»,
a en un genou brisé. "Enfin , M. Guiilou^
habitant rue du Crêt 18, a eu la hanche démîf
et lna r.r'itns "enfoncée»:- - , ' -

Le Doubs. ^ -Di mari ohé,1 grande afv
fluence de patineurs ct de piétons snr uh8;

glace magnifique, encore que . peu solido par
place. Là partie s'i .uée entré la Roche pesante
et la Vierge était tout spécialement faible et def
vilains craquements s. y fnentJsouvent enton4
dre. Quelques endroits, les sources, l'Echo,
étaient recouverts :de .$âce M'iâince qu'ellej
ric ;supportait pas les pat!)_éuTT_C-^_i6iques-un3
en firent l'expérience ;;__ar ^îHè. signale pa_i
moins de cinq à; six.plQngéÀœ-to'ntdeux faîb-
lii-ent être fataL^-_4sa^._o>éç|_ûrà d'q§ligean«.
tés -personnes,. nn\;'-i

;o^^O-.'je|_:ïiii:enfant s'jr,
seraientsùrcment̂ noj^i' .̂i'-.v^ -:?- . ' :
. -'Le Doubs avait .xe^êiti- -son:.apparat des:
grands jours : •cantines ét-vest^aire? no.mDreUïr
jeux de peti ts chevaux , c.tc. Lés" .valuations»
en ce qui concerné ïa foule, varient beaucoupi:
en disant 2000 personnes» on n'est :pas tro_k.
îpin de là réalité. .. -T'
' Mais,' hélas ! la heigè s'est mise à tomber c^

à.cette heure, la glacé doit ôtï-o p__ss__bjem-*rit'

compromise. .. • . ->..,-•

Gressier (corr.) — Le budget oornrhunal
pour 1909, tel qu'il vient d'être adopté par
notre Conseil général, se présente.fort bien,
il-prévoit, en recettes 3740Q_.fr_ ..26 et eo Re-
penses 36,588 fr. 05, laissant ainsi un JMmi
présumé de 512 fr. 21.

Indépendamment du budget, le Conseil a
discuté puis adopté ou renvoyé pour complet
mi.nt'd'études certains obj ets ctè son ordre dix
jour qui risquent fort d'amener des pertur-
bation?, 'dans lea^budgets futun§fde 

la Coit^ j
çiune.^Cè sont: >ï| fufage 3^|o_|és, travaîr'
q&i peut' se répartif éu^iu9|êû.ri années ; la
remplacement et même le déplacement de
l'horloge du .château ; lo prolongement d'un'

chemin travéï-saht le vignoble entre Cressiel.
et Cornaux; part afféren te à chaque commune
15 o/o des fra is, lé reste à la charge des pro--
priélaires riverains; la création d'un canaf-
égoùt, la correction du Ruhaut, ruisseau qui"
traverse le village.

Fontaines. — Le Conseil général de Fon-
taines a adopté samedi le budget pour 1909,
qui boucle en recettes par 89,817 fr. 11 et en
dépenses par 39,939 fr. 25, soit avec un dêficlf
présumé de 122 fr. 14

Un chapitre nouveau a été Rouleau budgd
pour l'année., prochaine, celui de l'électricité.
Mais les comptes ' n*Sta _it pas arrêtés et quelJ

ques nouvelles in^tallations.étant eneore-à ter-
miner, le Conseil communal a dû s'en tenir &
une simple appréciation pour ce nouveau ser-
vice : les recettes et les dépenses (courant,
fonds dc renouvellement, administration e$
intérêts du capital engagé) se balancent à peu
de chose près. \ ,• • • ,

Par suite de la vente du domaine de l*
Vue-des-AIpes et- de l'augmentation du loyer ;
de l'argent, les recettes des capitaux son),
montées de 4812 fr. 35 à 6759 fr. 91, tandis ,
que les revenus des bâtimente ont-passé de
9920 fr. à 8791 fr.

Dans les dépenses, le chapitre de rassis- j
tance a une tendance â augmenter :, il pass.
de 2086 fr. 50 en 1908, à __586fr. 60 pour 1909. . ;

Le Conseil général s'est déclaré favorablei,
en principe f_ une proposition de M. Arnold', .
Challandes- demandant uno somme dc 2000 à
2500 francs pour rétablissement d'un poida ,
public. - ¦ ' ¦. . ¦:  ¦¦ - ' ; . \

La Béroche (corr.). — Dans la nuit dte .
samedi à dimaàçbe,--à Provence, on a aseo- .
mé un porc dans la porcherie de la laiterie dô. ;
cette localité et on l'a tnçasportô dana un< i
hangar de M.- Gâi!le où il a^été tron-4 C'étattî
un .cuno porc de 4£l«_-»i«éux qni ont faitlo , •
coup devaient être trois ; la justice inforB-te.

— Le conseil général de Gorgier a eu son
assemblée do fin d'année mercredi p__~__é et a
nommé la commission de vérification -es-
comptes ; il est question dé prélever une taw
unique de 2 pour mille pour _a création d©j
canaux-égoCrts qui sera payée par les proprié-1

taires d'immeubles sur lesbaBesde l'assurance»
immobilière ; cette proposition est combattu-.»
par certains membres, qui estiment qnena.
taxe de 1 pour mille serait largement suffi-
sante. La question aura sonépiloguemercredîl,
à rassemblée finale de l'année, àinai ça»
la question de la subvention accordée aux
docteurs, car deux doctear» reçoivent une
subvention et un nouveau docteur, qui traite
avec les mêmes honoraire_f C0j8.es autres, n'eu
rp«prt pa% ; h & ' .-sÇ . _ y D̂' ; ^¦'¦\iè Locféf. —"Par sui-è de ___. "nr__p(to_e ;
d'une ea_doite_ une forte fui-» de gaz s'e»t .
produite dimanche dans on immeuble de _»_:
rue de la Oûte. '¦'•'¦•fy

L'incident aurait pu aToir de» R-fiœgrarea

Pour le 2 janvier
Je prie les personnes m'ho-

norant de leur clientèle de
donner tout de suite leurs com-
mandes de combustibles , afin
de permettre au personnel
chargé de livrer à domicile de
jouir du repos du 2 janvier.

V, REUTTER FILS.
CREDIT FONCIER llilîIiS '

AGENCE Ï)E LÀ BÉROCHE
Par suite de dôcès du titulaire, le service de l'Ageisce est

suspendu jusqu'à nouvel avis.
S'adresser directement au Bureau central de Neuchâtel pour toutes

los opérations réglées jusqu 'à ce jour par l'Agence.
Crédit Foncier Neuchâtelois

-'•¦: ¦• • • . ' i-" -- - •' ' .. • - '¦•• ¦• :•.-• ' ¦
¦ 

Le Direct 'eurr - ¦ ¦ : ' r ' ~: - ' :
«..H. PEBtKET

Bip Éilonale BeucElelolse
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs . —

Escompte et encaisseineiit dû lettres de change. — Prêts
hypothécaires et sur: cédules. —Achat , - vente ct garde . de
titres. — Encaissement. dp coupons. — Avances sur nantis-
sement. — Rensei gnements sur placements cle fonds et ren-
seignements commerciaux. — Location de co(Trcs-fort.s. —
Négociation de monnaies et billets de banque étrangers. —
Achat et vente do matières d'or et d'argent. — Lettres de
crédit et Chèques sur la Suisse et l'Etranger. — Service
d'épargne. , • ¦¦ -

La Banque reçoit les dépôts sur livrets d 'épargne
a 4 % J 'a__ jusqu 'à f r .  5,000.—, cette somme pouvant être

•¦ versée en une ou plusieurs f ois.'
EUe délivre des bons de dépôt 4 % à i , 2 et 3 ans ;

ces bons sont émis au porteur ou nominatif s et pour n'im-
porte quelle somme; ils portent intérêt dès lo jour du dépôt

¦ ' -
. . .

¦ 
•

Posîiclies en tous genres j
" en cheveux 1re qualité

ainsi que de cheveux tombés
Travail solide - Prix modeste

Achat de cheveux te.asbés
on coupés

Se recommande ,

j$œ8 Schallenberger
coiffeuse , .

"i« MARS. ^6
=-= TÉLÉPHONE =====

Contrée de 1er ordre
pour les sports d'hiver

Hôtel Terminus et de la Gare
La maison la plus confortable

de l'endroit.

_________________________¦___ _____________ |_| ||

m. Marc DURlG
de BOLE

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vaissea u, Neuchâtel, de 10 h.
à 12 h. '/2.

AVIS MÉDICAUX

Médecin-Dentiste
Rue au Bassin -14-

Consult jations de. .10 h. à midi ct
'dp î h. }4 à -5.'li . sauf jeudi et di-
manche.

. . . TÉLÉPHONE N° 896_ 
. ¦> ¦ j . * .

f  . WÊLT" M FeuiUe d'Avis de '
J Veuchâlcl est lue chaque j our

(.dans tpus les. ménages. t
"" \ , " ' ,". "" , -*



JATon ne s'en était aper-çn aassliôV te Yotame
da gaz si iuiempestivement mis. e n  liberté
¦étant considérable.

— Samedi soir, vers 7 heures, une jeune
i__]le qni tenait à faire dn ski en dépit de la
défense que lui en avait fai te ses parents,
js'exerçalt à la Côte des Envers avec les skis
d'nne amie.

Un faux mouvement lui valut une entorse
compliquée d'une sérieuse fracture. Elle fut
reconduite nn domicile dc son amie, proche de
l'endroi t, où est arrivée l'aventure.

Les Brenets. — Dimanche matin, vers
9 heures.pendant une manœuvre du régional ,
un cheval de laitier qui passait près de la
gare s'est épouvanté. Comme son conducteur
s'efforçait de le retenir, une dea brides se rom-
pit et le char heurta si malheureusement con-
tre nne borne que les bidons so renversèrent

.et que snr cent litres de lait, dit-on, il n'y en
eut qne trois d'épargnés.

Les Brenassiers, dont le déjeuner ou le sou-
per s'en allait en ruisseau, en ont été quittes
¦pour gpùier nu lait .du Locle, où le laitier est
allé en hCttè so réapprovisionner. . .

Saint-Biaise. — Lundi, dans l'après-
_tnidi, nne voiture de tramway a déraillé à
Saint-Biaise sur la plaque tournante C'est au
moyen de leviers et de crics que le véhicule
put être remis sur rails, et non sans peine.

Chez les faiseurs de ressorts. —
'Tout danger de grève est évité, grâce à l'atti-
tude conciliante prise par les ouvriers et par
les patrons ; la mise à exécution des disposi-
tions affichées dans les ateliers est ajournée
jusqu'à conclusion d'une entente qui, selon
tontes probabilités, interviendra dans le cou-
rant dn mois de janvier prochain.

Ohasse. — La société cantonale des
chasseurs neuchâtelois , section du Val-de-
Travers, a lâché jeudi 60 lièvres venant d'Au-
triche et répartis dans tout le district.

Etant donné les grands sacrifices que fait
la sooiété pour l'achat de gibier, il serait dési-
rable que les chiens de chasse soient tenus en
laisse. Jeudi et dimanche par exemple, plu-
sieurs chiens étaient à la poursuite de ces
pauvres lièvres encore tout désorientés.

Un chasseur nous écrit que le substitut
dn procureur général n'aura pas à paraître
oomme témoin dans un délit de chasse qui au-
rait été relevé à la Charge de deux habitants
de Peseux, ainsi qu'on nous l'avait annoncé
Met.

L'affaire se réduirait à ceci : une chienne
de chasse et son petit s'étant échappé, le pro-
priétaire se mit à leur poursuite et fut ap-
préhendé par un gendarme qui prit son nom.
L'amende prévue dans des cas semblables a
été payée tout de suite.

Frontière française. — La première^
maison française après le. pont des Pargots a
(brûlé dimanche soir de fond en combla MM

"Veuve Scalabrin, la propriétaire, y tenait un
débit de boisson. L'assurance couvre les për.
Hes."

C'est vers 7 h. V* que te feu a éclaté dan3
lies combles, du côté de la cheminée ; on a
«ssayé de l'éteindre avec quelques seaux
d'eau, puis la pompe des Bassots s'est mise
en batterie, sans succès. Pour finir, on a dé-
ménagé tous les meubles, hormis un lit de fer
et nn grand bahut ct on s'est résigné à laisser
île feu accomplir son œuvre.

TlAf- As.ni rAtÂq r\t> la frrvntièrfi dft très nntn-
rbreux spectateurs étaient venus regarder 1 in-
cendie de cette petite maison pittoresquement
'adossée an rocher et dont les flammes se re-
•ilétaient sur la glace du Doubs.

—• On annonce de Besançon la mort de
jll, Charles Sandoz, qui n'était âgé que de
J61 ans et qui, depuis de longs mois, souffrait
-d'une cruelle maladie.

Le défunt était universellement connu et
estimé à Besançon ; il jouissait dans le monde
thorloger d'une grande notoriété ct était prési-
dent d'honneur du syndicat de la fabrique
d'horlogerie de Besançon.

Foire de Pontarlier. — Le temps ex-
ceptionnellement beau de jeudi dernier a
beaucoup favorisé les affaires.

Les champs de foire assez bien pourvus
iponr la saison ont fait preuve d'une grande
.animation jusqu'à la fin du marché. Offres et
demandes se sont produites dans toutes les
-catégories de bestiaux; chose rare à cette épo-
que, les bœufs d'attelage étaient très de-
mandés.

Les vaches prêtes au veau étaient moins
recherchées que de coutume, lés prix variaient
de 380 à 500 fr. Les bœufs de travail, peu
nombreux, 8e vendaient de 380 à 480 fr. pièce.

Pour la boucherie on cotait : bœufs, de 38 à*
42 fr. les 50 kg. ; vaches, de'34 à 38 ftv .

Peu de chevaux exposés en vente, les meil-
leurs s'estimaient de 'OOO à 950 fr. Quelques
poulains de dix-huit ct treute mois étaient
achetés par les Suisses dans les prix de 580 à
650 fr.

A la halle, marché presque nul, consistant
en 20 hectolitres d'avo ine à 10 fr. 50 et 11

!__ec_olitres de pommes de terre à 4 fr. 50.
Au marché couvert, le beurre se vend de

ra_J0 à 3 fr. le kilo ; les cours des œufs se rap-
prochent aussi de la normale: 1 fr. 30 la dou-
zaine.

NEUCHATEL

Tribunal correct ionnel. — Le triDu-
____ __ correctionnel s'est réuni'hier à l'hôtel do
"ville, pour lo jugement de quatre causes ins-
crites an rôle de la session, dont trois avec

-l'assistance du jury.
. F. A. L. est prévenu de violation de ses

«flevoirs de famille. (C'est un ivrogne qui a
fêté divorcé deux fois d'avec sa femme.) Le
tjttry rayant déclaré eoupable,- F. A L .  a été
«ondamné à 4 mois d'emprisonnement, moins
,ft ;}pa_E,<le préventive subio, 5 ans de priva-
tion de se» droits civiques et aux frais: 126 fr.

-i. Z.- est crèvent- de banqueroute simple ,

parce qu'-leBthorsdétat de _ n8tiher ses per-
tes ct qn'il n 'a pas tenu une comptabilité ré-
gulière quoique étant inscrit au registre du
commerce. Le jury ayant admis que ces faits
ne constituent pas une faute de la part de A Z.,
celui-ci a été libéré, mais le tribunal a tenu
néanmoins à lui infliger une légère punition,
et A Z. doit de par ce fait payer une partie
des frais, soit 50 fr., en application de l'arti-
cle 525 nouveau du code de procédure pénale.

F.-B. B., prévenu de vol à l'aide de fausses
clefs, a été condamné à 3 mois d'emprisonne-
ment, dont à déduire 15 jours de préventive
subie et aux frais : 98 fr., aveo application de
la loi de sursis ; F.-R. B., âgé de moins de
18 ans, ayant été déclaré coupable par le jury
et avoir agi avec discernement.

P. J. L , prévenu d'abus de confiance , a été
condamné par défaut à 20 jours d'emprison-
nement compensés par la détention préven-
tivn sulif . .  est miT f r a i s

A nos lecteurs. — De même que ces
dernières années, la « Feuille d'Avis de Neu-
châtel » ne paraîtra pas le 2 janvier.

i>e plus en plus,rhabitiide se prend de con-
sidérer ce jour-là comme un jour férié ; la plu-
part des administrations publiques, les ban-
ques, quelques magasins n'ouvriront pas leurs
portes ; nombre de personnes se proposent de
s'absenter et cela d 'autant plus que la tenta-
tion est grande cetto année de faire le pont,
c'est-à-dire, en chômant samedi, do former
avec le Nouvel-an et le dimanche un groupe
de trois jours de congé ; elles en profiteront
pour rendre visite à des parents ou h des amis
établis au loin, pour aller chercher le soleil à la
montagne, ou simplement pour se reposer des
fatigues de fin d'année.

Beaucoup de portes seront closes le 2 jan-
vier, et le service des porteurs de la _ b euille
d'Avis » aurait été fort difficile, pour ne pas
dire impossible, dans bien des cas.

Quant au personnel du journal, il mettra
cette journée à profit pour distribuer la quan-
tité de matériel utilisé pendant ces dernières
semaines, et pour préparer les quittances de
renouvellement d'abonnements auxquelles
nous espéronsque nos fidèles lecteurs voudront
bien réserver bon accueil en temps ot lieu.

Nos bureaux seront fermés, mais la boite
aux lettres qui est fixée à la porte d'entrée,
Temple .Neuf n° 1, sera levée régulièrement
(comme aussi le casier postal) dans le courant
de la journée de samedi. On est prié d'y
glisser tout pli contenant des communications,
textes d'annonces, etc. , : destinés au numéro
dfl hindi.

Cartes de Uouvel-Àn
Versement â f r .  par personne au prof it (les

pauvres de la ville.

Les soussignés adressent leurs vœux do
nouvelle année à leurs parents, amis et con-
naissances et les préviennent qu'ils n'en verront
pas de cartes de félicitations au Nouvel-An
1909:

Classe L. M. C, Ecole de commerce.
M. et Mme F. Qàudàfd et famille.
M. et Mme Fritz Sydler, Auvernier.
Mme et Mlle Merz, Hilterfingen, près

Thoune.
M. Gve Merz, Neucbâtel.
M. et Mme F. de Rutté, Semères.
M. et Mme Swallow, professeur.
P.-H. Wuillème et famille.

. M. et Mme Charles Robert-Tissot, profes-
seur.

M. et -Mme Louis OIsommer, photographe.
M. Henri Mentha-Cuche.
D' H. Ganguillet et Madame, médecin-

dentiste.
Mme Vve Ganguillet, institutrice.
M. et Mme Tartaglia.
E. Bauler, pharmacien, et famille.
M. et Mme Jean Hurni,professeur.
M. Ch. Bohren, Café du Jura.ot famille.
M. et Mme F. Monard-Roulin.
M. et Mme Alfred Monard-Falcy.
M. et Mme Robert Legler-Monard.
M. et Mme Numa Girard, professeur, et

famille.
M. et Mme Joseph Ravicini et famille.
M. et Mme Fritz Nippel, de Buenos-Ayres

et famille.
M. et Mme Ch. Porchat, professeur.
Mlles Guillaume, Rosevilla.

POLITIQUE

Les Gra_ 3ds Conseils. — Au Grand
Conseil zuricois, l'article 47 de la loi consti-
tutionnelle-concernant la fusion des -treize pa-
roisses réformées de la ville de Zurich, a été
adopté à l'unanimité et la loi elle-même adop-
tée, en votation finale, à la presque unani-
mité ; elle sera soumise à la votation popu-
laire.

— Le Grand Conseil argovien a pris en con-
sidérati on UDC motion demandant des mesures
pour lutter contre l'alcoolisme.

Il a disenté ensuite trois interpellations con-
cernant l'exécution de la loi sur l'assurance
du bétail , l'exéiîption de la loi sur les auberges
et la circulation de l'argen t allemand dans la
région du Rhin.

Plus de Suisse romande. — un
écrit de Berne à la -Feuille d'avis des Monta-
gnes» :

La plus importante des commissions parle-
mentaires fédérales est sans aucun doute la
commission permanente des finances, dont
les attributions sont très largos, et lui permet-
tent d'exercer pour ainsi dire un contrôle im-
médiat et incessant sur la gestion des affaires
publiques. Or, cette commission choisit elle-
même ...ans son sein une délégation de six
membres, qui sejéunit à période fixe, pour
établir le prograrnmo d'activité de la commis-
sion et pour prendre connaissance en son
nom des affaires courantes.

. : Cette délégation vient d'être désignée pour
la prochaine période. Or, savez-vous combien
elle compte de représentants de la Suisso ro-
mande?

Pas un seul, sur six membres!...

NOUVELLES DIVERSES

Corps diplomatique. — M, Henri
Schreiber-S chmid, des Grisons, secrétaire de
1™ classe à la légation suisso, à Paris, a été
nommé conseiller de légation.

— On mande de Paris que le gouvernement
français a nommé ministre plénipotentiaire de
2"° classe, M. Bonnardet, conseiller d'ambas-
sade à Berne ; secrétaire d'ambassade de 3™
classe. M. Sàvin. attaché d'ambassade à Berne.

Détournement de cartouches. —
A Saint-Gall, le tribunal de la VII-"' division
a condamné le sergent Vachoux, de Genève ,
pour n 'avoir pas obtempéré à un ordre de ser-
vice au sujet de la munition ;à balle, pendant
le cours de répétition de la IHm° compagnie du
bataillon de carabiniers n°2 , à Wallenstadt,
à deux mois de prison; à la dégradation* à
l'expulsion de l'armée ot ù tous les frais.

On se souvient que Vachoux, arrêté à Ge-
nève il y a quelque temps, avait soustrait
deux chargeurs do cartouches à balles. :Ces
cartouches étaient du modèle actuellement à
1'pssni et munies de balles S.

Bouc émissaire. — il semorc bien que
la justice à Paris ait l'idco que Mathis, l'au-
teur du stupide attentat contre le président
Faliières, ait été poussé directement à com-
meltreson acte par les provocations royalistes,
puisqu'elle a ordonné des perquisi tions au
bureau du journal le _ Jaune » , que dirige
M. Biétry.

L'opinion dominante est toutefois que Ma-
this a agi de son propre mouvement, et que
si certaine presse est responsable en quelque
mesure de l'agression, par sa polémique, et
pourrait prêter le flanc à des poursuites, sa
complicité directe ne saurait être engagée.

Quant à M. Biétry, à qui l'on semble vou-
loir faire endosser toute l'affaire, il n'apparaît
pas, à première vue, comme l'instigateur de
rat acte. rlp fnlÏA

Plus de bureau central ! — M. __ I-
myanj sous-secrétaire d'Etat français aux
postes et télégraphes, est allô lundi à Lyon
pour assiler, au bureau central des télépho-
nes, aux premiers essais faits en France d'un
appareil permettant aux abonnés de prendre
automatiquement la communication entre eux
.sans l'intervention du bureau téléphonique.

L'expérience pprte sur 200 abonnés. L'ins-
tallation est terminée depuis plusieurs jouis.

u m%mm italien
Palerme, 29. — Les nouvelles de Messine

arrivées via Catane sont toujours plus graves.
De très nombreuses maisons se sont écrou-

lées; il y aurait un trè3 grand nombre de
morts et de blessés.

Les premiers blessés sont arrivés à Catane
à bord du vapeur « Washington >;  cinq stea-
mers sont partis de Calane pourMesâine avec
/.i>c en/mm*.-.

Porto Santa Venerê, 29. — Les uotaxls
manquent sur l'état dc Messine; on sait seule-
ment que la Ville est en partie détruite ; il y
aurait de nombreux morts et blessés ; de3 in-
cendies ont éclaté sur divers points de la
ville.

Les survivants se dirigent vers Catane ; des
gens sans aveu se livrent à des actc3 de pil-
lage ; des ordres très sévères ont été pris pour
le maintien de l'ordre.

L'escadre volante au complet arrivera à
Messine mardi matin , ainsi que des paquebots
transportant des troupes de secours venant de
Naples. '

Catanzaro, 29. — A minuit, les nouvelles
reçues de Reggio de Calabre assurent que
cette dernière ville a subi te même sort que
Messine.

Les bureaux du téléphone et du télégraphe
sont détruits.

Ces nouvelles produisent une profonde im-
pression.

Rome, 29. — Les dernières nouvelles par-
venues de Messine disent que les deux tiers
de la ville ont été détruits par un tremblement

Rome, 29. — Les nouvelles du trempie-
ment de terre dans l'Italie méridionale et en
Sicile remplissent les journaux qui tous tirent
des éditions spéciales.

Les mêmes régions qu 'en 1905 sont éprou-
vées. Cependant le nombre des victimes est
moindre parce que les secousses ont été moins
prolongées.

La ville de Bagnara , qui compte 10,000 ha-
bitants , aurait beaucou p souffert-

Tons les observatoires italiens ont signalé
des secousses tellement fortes que leurs appa-
reils sismiques ont été brisés.

Palerme, 29. — Les nouvelles précises sur-

la gravité du désastre à Messine, manquent.
Le bru it court qu'il y aurait clos milliers de

morts et blessés.
Ces nouvelles toutefois ne peuvent-pas

n-i-Ai'o iMrp rnntriMées.

Palerme, 29. — .Le bruit qu'une grande
partie dc Messine est détruite, se confirme.

Lo désastre s'aggrave d'un immense incen-
die qui a éclaté à la suite d'une explosion de.
gaz.

La mer. a inondé beaucoup dc rues et les
ayant recouvertes de boue, cela a rendu plus
difficile le sauvetage.

Des mourants et" des blessés en très grand-
nombre se trouvent sous les décombres.

Suivant un autre bruit, te village de>P_ro
Ganzirri , l'un des faubourgs de Messine, au- ,

rait disparu.

Rome, 29. — Le ministre des travaux pu-
blics, M. Bertolini , est parti lundi soir pour la
Calabre et la Sicile.

Le ministre de la marine a ordonné an-sô-
Tnaphore de la Sardaigne d'arrêter la dhrïsio»
navale composée des cuirassés - Regina He-
lena» «Vittorio Emanuele» et «Napolfc-, -et de
les envoyer à Messine pour organiser -lee _e-
coura ot rétablir les communications télégra-
phiques. __.

Tremblement de terre en
Calabre et en Sicile

Lundi matin, à 5 h. 05, une violente se-
-cousse de tremblement de terre a été ressentie
à Monteleone (Calabre) ,et dans les communes
voisines.

A Monteleone et - à Stefanaconi plusieurs
maisons se sont écroulées; de nombreux bâti-
ments sont lazardés ; il y a trois morts et 60
blessés. La troupe travaille aux travaux de
.démolition et aux réparations.

A Sant Onofrio, il y a des blessés. La popu-
lation campe à la belle étoile. Santa Severina
est très éprouvée.

A Miteto, les blessés sont très nombreux et
les dégâts importants. A Joppolo, plusieurs
maisons sont lézardées.

A Majerato, les pertes sont considérables.
Il y a plusieurs blessés. Les troupes travail-
lent au sauvetage.

A San Gregorio d'Ippona, il y a deux morts
et les dégâts sont trè3 importants. A San Cos-
tantino également, les dégâts sont sérieux.

Le théâtre de ces secousses est le même ter-
ritoire qui avait été éprouvé lors du désastre
de 1905, la province de Catanzaro.

Des nouvelles alarmantes arrivent aussi
de la province, plus méridionale encore , de
Reggio.

Lès nouvelles reçues de la province annon-
cent des pertes sérieuses ; à Milcto deux égli-
ses sont fortement lézardées, 55 maisons ont
-été ruinées ou lézardées.

Le tremblement de terre a été ressenti aussi
dans plusieurs villes de la Sicile. A Caltanis-
setta , plusieurs maisons ont été lézardées.

Les habitants ont. quitté les maisons, en-
vahi les places et les rues et so sont réfugiés
dans la cathédrale. L'émoi ion est grande à
Mineo, où une secousse violente a provoqué'
une panique. De nombreuses maisons sont
lézardées.

Les appareils enregistreurs continuent à si-
gnaler des mouvements sismiques.

A Catane, la secousse a duré 20 secondes.
La population quitte les maisons. Il y a (u
également un ras de marée qui a causé d&n.
lo i.ort des dégâts importants. Un enfant a élé
trouvé mort près de la mer.

Une forte secousse de tremblement dc terre
est signalée aussi à Linguaglossa. On craint
des dommages. . . .

A Note, la secousse a duré trente secondes ;
la population est épouvantée ; plusieurs mai-
sons et.églises sont lézardées. Les prisonniers
ont essayé de s'enfuir ; la troupe a rétabli le
calme. La population stationne dans les rues.

Dans cette même province de Syracuse, au
port d'Augusta, la secousse a lézardé aussi
plusieurs églises et maisons, mais il n'y a au-
cune victime.

A Palerme, les secousses ressenties ont duré
32 secondes. Le tremblement do terre a été
signalé dans la Sicile entière. Les lignes télé-
graphiques, et téléphoniques avec Messine sont
interrompues ; seul, lo câble avec Naple3 fonc-
tionne... - • :, ., ' • . _ .- •

L'express allant à Messine a dû rebrousser
chemin à cause du manque de signaux dû à

_ ?i-»_e_Tup_krti du télégraphe. De_. trains allant
à Caltaflissetta 6t à Girgenti ont dû aussi re-
brousser chemin à cause des éboulements.

A Malte, on a ressenti de légères secousses.
B n 'y a pas eu dc dégâts.

Le ministère de l'intérieur a été informé,
lundi soir, que le tremblement de terre aurait
causé de sérieux dégâts à Messine. Des mesu-
res ont été prises pour que des troupes nom-
breuses y soient envoyées en vue d'organiser
âps spi»niir<!

Un tunnel situe près de Romelta,.sur la
ligne de Messine à Palerme, est bloqué. La
gare de Rometta est détruite. Un train de
secours est parti.

A Catane, les vagues de la mer, pendant le
raz de marée, ont enlevé trois enfants qui
ont été noyés. Quatre petits bâtiments ont
coulé. Plusieurs barques ont disparu.

A Belpasso, deux maisons se sont écroulées,
d'autres sont lézardées.

A San Giovanni dei Giarre, dix maisons se
sont écroulées ; on croit qu'il y a un mort et
un hlosKî

A Riposte, le toit de l eghse s est écroule ;
d.'autres églises et l'hôtel de ville menacent de
s'écrouler. La mer avait envahi les habita-
tions, les vagues avaient dix mètres de hau-
teur. On croit qu'il y a quatre morts et plu-
sieurs hlessés.

M. Giolitti a envoyé deux tonctionnaires aans
la province de Catanzaro pour constater les
pertes et donné 20,000 fr. pour les premiers
secnnrà

DERNIÈRES DEPECHES
(Barak- sssiCa «t b _ -¦___- 4'Xsns tu Tirtsctsma

Nomination

-IrLon, 29. — M. Stoffel , à .Arbon, .indus-
triel connu, a été nommé lundi directeur de
l'usine électrique de Turin.

M_ Stoffel a beaucoup contribué au déve-
loppement des installations de lumière et de
force électriques dans la Suisse orientale.

Bourrasque et tremblement de terre

Grenoble, 29. — Une violente bourrasque
de neige chassée par une bise glaciale fait
rage sur la ville.

Le sismographe de la faculté des sciences
a enregistré une secousse sismique lundi à
/t h ?Si du matin.

Madame et Monsieur Bernard ferrele., leurs
onfants : François-Bernard et Odette , à Neu-
châtel , Monsieur et Madame Charles Benoît ,
au Chanet sur Vauseyon , Monsieur et Madamo
Jean Benoît et leurs enfants , à Saint-Dié
(France), Madame veuve Pauline Hausheer , à
Peseux, Monsieur et Madame Charles Benoît
fils et leurs enfants , à Riond Bosson sur Morges ,
Monsieur et Madame Hermann Hausheer ot
leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds, ainsi que
les familles Benoî t , Hausheer, Perrelet , Suter ,
Memmishofcr, Dubied , Perrenoud , Simon et
Pellaton ont la profonde douleur do faire part
h leurs parents , amis et connaissances do la
perto irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
fa personne de leur cher père, grand-père ,
frère , beau-frère , oncle, cousin et parent,

Monsieur François BENOIT
Conseiller communal

que Dieu a rappelé à lui , le lundi 28 courant ,
dans sa 70me année , après une longue ct bien
douloureuse maladie.

Peseux , le 29 décembre 1908.
L'Eternel est mon berger.

Psaume 23.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu mercredi 30 courant , à 1 h.
après midi.

Domicile , mortuaire : Peseux, avenue de
la Gare.

Prière de ne pas faire  de visites
Lo présent avis tient lieu do lettre de fairo

Dart.

+
Monsieur et Madame Maillard-Schmidt et

leurs enfants ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès dô leur
bien-aimé pèro, beau-père ot grand-père,

Monsieur Jean MAII-I-ARD

décédé piousement lo 26 décembre -908, à la
l.ougèvo, canton do Fribourg.

Nouchàtel , le 29 décembre 1908.
Lie présent avis tient lieu do lettre clo faire

part.

Monsieur Eusrène Dessouslavy, à Fenin ,
Monsieur et Madame Paul Dessouslavy ot
leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds, Monsieur
ot Madame Ernest Dessouslavy et leur enfant ,
à Peseux, Mademoiselle Suzanne Dessouslavy,
à Cernier , Monsieur Alphonso Dessouslavy, à
Neuchâtel , Monsieur Maurice Dessouslavy, à
Fenin , et les familles Dessouslavy, Burnier et
L'EpIattenier ont la douleur do fairo part à
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils , viennent do faire en la per-
sonne de leur cher frère, onclo et parent,

Monsieur Auguste-Henri DESSOUSLAVY
que Dieu a repris à lui , dimanche 27 courant ,
à 10 h. 'A du soir, après une courte ct pénible
maladio, dans sa 8l mo année.

Cernior , lo 28 décembre 1908.
Seigneur, tu laisses mainte-

nant aller ton serviteur en paix,
car mes yeux ont vu ton salut.

Luc II , 29-30.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister aura litu mercredi 30 courant , à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Cernier , Crût Debély.
Lo présent avis tient lieu de lettre do faire

nar?.
P 11. 1180 N.

MopsLeur et Madame Fritz Leu et leurs en-
fants , ii Neuchâtel , ainsi que les familles Leu,
Ottoz et Duperrut ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu la per-
sonne do leur cher petit

AliBERT
que Dieu a rappelé à lui aujourd'hui lundi ,
après une courte mais; douloureuse maladie, à
l'âge de 2 ans 2 mois. '

Neuchâtel , lo 28 décembre 1908.
Que la volonté de Dieu soit faite.

L'enterrement aura lieu mercredi 30 courant,
à 1 heure.

Domicile mortuaire : Coq-d'Inde 13.

n_ T~ Af i n  de f aci l i ter  la composi tion et

pour éviter tout retard dans la publi-

cation des articles, nous prions nos cot-

respondanis d'écri re très lisiblement
et sur un seul côté du papier.

Les hussards de la danse. — un
se rappelle qu'il y a quelques années, à l'oc-
casion du passage de l'empereur à Crefeld ,
une jeune fille s'était plainte du manque de
jeunes lieutenants capables de danser. L'em-
pereur avait promis à cette jeune fille qu'il
remédierait de suite à cet état do ehoses et,
quinze jours après, un régiment de hussards
recevait l'ordre de tenir garnison à Crefeld.
On donna aussitôt aux militaires le nom de
huss'ir'il!. « i\i\ In rlnnsn ».

La cfièvre du hussard » no semble pas avoir
duré très longtemps et la mémo jeune fille qui
a été la cause du transfert du régiment do
hussards à Crefeld a complètement abandonné
son enthousiasme militaire et a épousé un
frmpfinnnriii-fr r»î«il

CHOSE S ET AUTRES

AVIS TARDIFS
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Seul dépôt pour Neuchâtel et environs :
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place ou port - jwnaîei

Salon Cinéiatopplifi Wallenûa
Ce soir et jour s suivants:

L'AFFAIRE SIfIBEIL
Seulement peu de jours

j$gj~ I_'établissement est bien cl_»n_Té

PropmiB sensatiQuael et gras_ie.B
Invitation «ordfaJo à tous,

PU. WA-LÏ-ENDA-

II nous faut du nouveau
n'en fût-Il plus au monae J

Un changement qui fera lo bonheur de»
maîtresses do maison c'est d'envoyer leur lin^a
ù blanchir à la _r. B. HT. au lieu fairo la
lessive à la maison.

Tarif et renseignements franco sur demanda.
Grande Blanohisserie Neuchâteloise, S. Go-

nard & Cio, Monruz-Nouchûtel.

Nouvel-Au
Comme toutes les années le soussigné

se recommande à tous ses amis et eon-1

naissances pour tout ce qui concerne son
métier de pâtissier-boulanger.

Fritz Wenger~Seilei*
Téléphone 28G 1" Mars 88
mammmsstsmmswmsimmmmmmsmsstmsmssmsusmmmsm v^mssssssmmmmtmi

ïï»*r LÀ FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHÂTEL ne paraissant pas ven-
dredi et samedi, 1er et 2 janvier, et nos
bureaux étant fermés ces jours-là.
les annonces destinées au numéro
de lundi 4 janvier, seront reçues jus-
qu'à jendi soir, à 3 heures. Les gran-
des annonces doivent être remises
avant il heures du matin.

Bourse de Neuchâtel
Lundi 28 décembro 1908

_. = -.emaiidc;o=-o_.ro;m = pri_ : moyen; __ _=prix tait
Actions Obligations

Banq, Nationale. —.— Et. de Neuch. 4J. 100.50 4
Baurr. du Loole. GlO. —o » » _ •/• 100.— t.
Crédit foncier... 58;l. 10m » » 3 î _ 91. — --
LaMeuchàteloise 470.—d Com.deNeuc .•/. 100.— d
Câb. 61. Cortail. 110.—o » » 3) . 91.—< -
. »  » Lyon... —.— GU. -de-Fonds4« 100.— A

Etab.Perrenoud. 515. —o » 3 ;_ — .—
Martini , autom. —.— Locle i% 100.— o
Papet. Serrières. 110.— -- » , 3.00 —.—
Tram.Noue.ord. 310.—-- » 3J. — .—

» _ priv. 510.— d Créd... Ncuo. 4% 100.— o>
[mm. Ghatoney. 5.5.— _- » » 3X —.—

> Sand.-Trav. 210.— d Papet. Serr. 4'/, 100.— o
> Sal. d.Gonf. -00.--- Tram. N. 1897 4% —.—
> Sal.d. Gonc. .00.—d ' Ghocol. ICl.ius4J_ —.—

Villamont —.— Moteurs Zédell . '. —.—
Beilevaux 700.— d S. 61. P. Girod5% 100.— c l
Soc. Im. Neuch. —.— . Pâteboisl'ra.4J _ 97.— o
Etab.Rusconi .pr. —.— . S.deMontép. 4X 100.— a
Eabr. mot. Zédcl. —.— __
Soc. 61. P. Girod. —.— Taux d'escompte
Pâte bois Fram'. —.— __ . . . . ..Soc.d.Montépoui —.— Banq. Nat. 3 M •/. —
Chocolat Klaus.. —.— Banq.Cant. 3 j_ % —

BOUSSî 0£ QZ H li l , ohl 28 décembre 13.1
_4c(ions ; Obl i g a t i o n s-K '

Bq*Nat. Suisse 502.50 3X féd. ch. dôt. . 92 8̂8"
Comptoird'osc. —>— ¦_ } .  0. de _orr___Lf W*«*-« '
Fin. J/co-Suissc -.— 4 % féd. 1900-w * . 4Û4._M)_.,,..
Union lin. go_i~ —— 3 .J Geu. _w la.su .^û5-w
Gaz Marseillo . 515. — Serbe . . . f %  ' 33u. —
Gaz da Naalo3. 2.9.— Frauco.Suisse . 46G.50
Inc l . gen.dù ga. —.— Jura-S„ .3 % % 478.50
Fco-Suis. éle,... 410.- N.-E. Suis, al !_ 476. -
Gafsa , actions . —— Loinb. anc. 3?. 286.50
Gafsa, parts . ¦ 3G59 - — Mérid . ila. 3 % iod.bO
,.____"__" 

Damandé Offert
Chaîna- Fraac.3 100.07 100.12

. Italie 99.86 99.93a Londraî 25.12 25. 14
N-UChMal A.Ue:-UJL.a9.... 122.76 122.86

Vienne.. 10-.75 104:8..

Nouchàtel , 29 décembre. Escompte 3% %
Argent fl n on sceu. en Suisse, fr. 83. — la ¦-'!•

BOUSSE Dî PAS13. da 28 déc. 1908. Clôture.
i% l'"rai-jais. . 95,67 Çrôd. lyonnais. 1 ."-Où—
BrôaiUen 4 %. . 81.55 Banqua ottom. 708. —¦
Eit. E3p. 4X . 93.90 Suez • . .510—
Hoagr. of 4*. . 94.60 Rio-Tinto .. . . 1304.—.
Italien "3 3/. % • — .— Ch. Saragosse. 4.-6. —¦

4 «Japon 1.03. — .— Ch. Nori-Esp. 334.—¦

Portuo-ais 3 X . 60.60 Chartered . .  . 21. —
4%Russe 1901. 83.80 Do Bear3. . . . 278. —
5% Russe 1906. 100.05 GotdaeUl. . . .  118. —
Turc uni-lé 4x 93.15 G_er_ . ,3j. '—Bq. do Paris. . 1547. — Randmiaas. . . 189.—

Bulle.in météorologique - Décembre
Observations faites à 7 h. K ,  1 h. ¦/_ et 9 h. )4

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Ten-pér.ea dc.ir_3 C3at« _§ ¦§ fj V'd-ini._-Rt |
H . |i f _l< Moy- Mim- Mui- g &• _ 

Dir porM g° enne mam m-m « a _3 _ _ j^
28 —3.3 —&•* — l?8 m6 "«* mi>7 ' coaT-

29. 7 h .« :  —6.3. Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du o<i _ ___ Nei ge fine jusqu'à 7 h. 3/4 du ma-

tin , environ 6 centimètres, Forte Lise à partir
de 5 heures du soirv

^ _______________

Hauteur du Baromètre réduite â 0
suivant los données de 'l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 ,5°"»

I Décembre fl îT\ 25 j 26 5 27 | 23 | 29

710 fin | !
bip j  . 1. [ i I j _
Niveau du lae : 29 décembre (7 h. uU : 42S» m- °̂
.-_—-*—-¦""¦ - ¦ — ' 

Bulletin Bittarol des G. F. F. - « décemb.. 7u. m..

II STATI0M3 ff T£M?3 & V__:..
g g t___! •

394 Genève — •  Couvert. Calme.
450 Lausanna — 3 . » *
389 Vevey — 4 » »
398 Montreux : — » • '_ * . . *
537 Sierre - 5  Tr.b. tps. »

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuohâtel . -r - 6  Coirver.. Bise.
995 Chaux-de-Fonda —10 Neige. Calmât
632 Fribourg — 6 » »
543 Berne _ 6 » »
562 Thoune. i — 5 » »
566 lnterlakea ' : — 6  »• liiso.
280 Bàle — 8 .  Couvort. »
439 Lucerne — 6 » Calma,

1109 Goschen»-- =. — 9 Neigo. »
$38 Lucçano ¦+ 5 Tr. b.tps. »
410 Zurich — 6 Neige. »
407 Scha-Fr-OUr» > -r 4 Couvert. »
673 Saint-Gall — 7 Noige.
475 Glaris — 6  » Biso.
505 Ragatx — * „• ¦• Tt dlti587 Coire — 6 Couvert. Calma,

-543 Davos ---12 » Bise.
1836 Saint-Morl-i 1-10 Qq. n. B. Calma/

*&ggr Ce numéro est de huit gagg
TvrPRTVfl_T_n. WOLFRATH & S_.BaL_


